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Un trésor
caché
pour les
Faucons?
Louis-Eric ALLARD

G

 

Sherbrooke
 

aétan Royer a choisi les
Faucons de Sherbrooke.
Royer, un ailier droit de 18

ans, qui évoluait pour les Fau-
cons de Lévis-Lauzon dans le col-
légial AA, était reluqué par 10
équipes de la Ligue de hockey ju-
nior majeure du Québec.

 

pu”
Seuls Granby, Saint-Jean et

Chicoutimi ne lui ont pas fait
signe de vie. À la toute fin, il hé-
sitait à faire son choix entre trois
équipes, soit Sherbrooke, Drum-
mondville et Hull. Il a finalement
opté pourles Faucons.

«C’est vraiment ma rencontre
avec l'entraîneur Guy Chouinard
qui a été déterminante. Il m’a
convaincu qu’il allait me dévelop-
per rapidement. Monsieur For-
tier (Roger. le gouverneur des
Faucons) a aussi été très aimable.
J'ai tout de suite eu confiance en
l’organisation. Je regardais aussi
afin de m’aligner avec une bonne
équipe qui avait de la disponibi-
lité à l’aile droite. Sherbrooke est
une très belle ville et les Faucons
offraient des bourses universitai-
res deux fois supérieures aux au-
tres équipes. Pour leur part, Hull
et Drummondville voulaient dé-
frayer mes études universitaires»,
a confié Royer.
Mais d’où sort-il ce Gaétan

Royer? D'une boîte de Craker
Jack?

Il est le frère de Rémi, le pre-
mier choix des Tigres de Victo-
riaville en 1994. Avant d’évoluer
collégial AA, il avait évolué l’an-
née précédente avec une forma-
tion midget BB. En 1991-92, il
avait joué bantam CC ct T'hiver
précédent il n’évoluait que dans
le... bantam B.

«Lors de ma deuxième année
bantam. j'ai été sur lc carreau
pendant une longue période en
raison d'une mononucléose. Au
niveau midget, j'avais fait
l’équipe avec les Gouverneurs de
Sainte-Foy midget AAA, mais
une tendinite à l'épaule durant le
camp d'entraînement a changé
les plans de l’équipe». à explique
Gaétan.

   

Les Black Hawks
Ce dernier est un gros ailier

droit faisant 6'3 et 195 Ibs. Il à
impressionné les dépisteurs cet
été lors de deux tournois midget.
à un point tel qu’il à été invité au
camp d'entraînement des Black
Hawks de Chicago de la LNH
sans avoir disputé un match dans
la LHJMQ.

«J'avais participé à deux tour-
nois avec une équipe d’élite mid-
get et c’est là que les dépisteurs
de la LHJMQ m'ont remarqué,
mais étant donné que c'était au
mois de mai, il était trop tard
pour m’inscrire sur la liste de re-
pêchage de la LHJMQ.
«Le dépisteur-chef des Cata-

ractes (Stéphane Pilote), qui tra-
vaille pour Chicago. m'a grande-
ment recommandé aux Hawks.
tout comme mon ex-coéquipier,
Patrick Poulin. Le dépisteur Mi-
chel Dumas est ensuite venu me
voir jouer pour m'inviter au camp
d'entraînement. Il faut dire que
je me suis grandement amélioré
depuis l’un dernier», à indiqué
Royer.

Le jeune homme de Donna-
cona précise toutefois qu'il de-
meure les deux pieds sur terre,
mêmesi les choses se bouseulent
dans son cas.
«Ça va être tout de même plai-

sant de participer à un camp pro-
fessionnel ct de jouer dans la
LHJMO, un calibre supérieur au
collégial AA. Dans ce dernier cir-
cuit, il n'y avait pas de ligne
rouge ct les joueurs étaient pe-
tits. Je suis plus à l'aise dans un
style de jeu plus restreint, Je vais
travailler encore plus fort», a
mentionné Royer qui a songé à
l'idée d'évoluer avec son frère à
Victoriaville.
«Mais on a jugé que ga serait

mieux pour nous deux de ne pas
jouer dans l'ombre de l’un où
l'autre», a-t-il ajouté.

Si Royer progresse autant avec
les Faucons qu'il a gagné de
points cet été, la formation sher-
rookoise aura alors réalisé un
coup de maître.  
  

 

PADRES-EXPOS

 

Cruci
fi
IES EN trois manches|

[I Les Expos obligent les Padresa faire leurs prières pour la dixième fois en autant de matchs cette saison
 

Michel LAJEUNESSE Montréal (PC)
 

dans la même section de la
Ligue nationale que les Giants

de San Francisco. Mais ils ne sont
pas dans la même classe.

Après une série oll on a vu a
I'oeuvre les Barry Bonds, Matt Wil-
liams cet Darryl Strawberry. les
joueurs inexpérimentés des Padres
ne faisaient pas le poids. Ils ont subi
une lle défaite en autant de mat-
ches cette saison contre les Expos
quand ils se sont inclinés 9-2 devant
une foule de 18 119 spectateurs.

On se demande bien commentle
gaucher Bill Krueger peut encore se
retrouver dansles ligues majeures. Il

|: Padres de San Diego sont

 

a subi une deuxième défaite en trois
décisions hier quand il a été incapa-
ble de lancer plus de trois manches.
ll avait eu le temps d'accorder neuf
coupssûrset sept points.

H aura eu le bonheurde permet-
tre à Marquis Grissom de se retrou-
ver au bâton. H a obtenu un simple
et un double contre le gaucheret a
produit un point. Larry Walker a
aussi obtenu deux coups sûrs contre
son ancien coéquipier et a produit
un point. Moises Alou a obtenu un
simple et un triple et Mike Lansing
un simple et un double.

Kirk Rueter (5-2) n’a peut-être
pas lancé le match de sa carrière. En
cinq manches et plus de travail, il a
donné six coups sûrs et deux points,
dont un à la suite d’un circuit en
solo de Tony Gwynn. Mais il a le

numéro des Padres comme ondit. Il
en était à sa troisième victoire en
autant de départs contre eux cette
saison. Même le grand Gwynn
n’avait jamais obtenu beaucoup de
succès contre lui. Ce circuit était son
premier coup sûr en sept présences
contre le jeune gaucher.

Les Expos ont totalis¢ 15 coups
sûrs contre les cinq lanceurs utilisés
par le gérant Jim Riggleman et ils
ont profité de trois erreurs.

Tim Scott a bien fait en releve. Il
a lancé pendant quatre manches ct
n’a permis qu’un seul coup sûr pour
protéger une première victoire cette
saison.

Du grand Krueger

Bill Krueger n’a pas changé. On
se souvient du grand gaucher qui a

fait un court séjour avec les Expos à
la fin de la saison 1992. Il avait alors
perdu ses deux décisions. En 17
manches et un tiers, il avait cédé 23
coupssûrs et 13 points.

Depuis, il à fait un séjour avec
les Tigers de Detroit et il a été fina-
lement récupéré cette saison par les
Padres, su huitième équipe en 10 ans
dans les ligues majeures.

En trois manches et plus de tra-
vail, it a donné neufcoups sûrs, deux
buts sur balles, à commis une feinte
illégale et a cédé sept points.

Rien de bien spectaculaire ce-
pendant. En première, il a donné
trois petits simples et a commis une
feinte illégale. Résultat: deux points.
Deux autres petits simples et un
double vol en deuxième: un autre
point à la fiche des Expos. Même

 

Le joueur de troisième but des Expos, Sean Berry, a eu beau y aller de son plus beau
plongeon,il a raté l'essentiel: la balle.

 
Walker a aggravé sa blessure
[I |! a ressenti une vive douleur en amorçant un double retrait en quatrième manche
 

Michel LAJEUNESSE Montréal (PC)
 

de succès contre les Padres. Sa
série victorieuse contre eux

s'est poursuivie hier. Il veut se servir
de ce match pourrelancer sa saison.

K irk Rueter connaît beaucoup

«Je ne peux pas vraiment expli-
quer pourquoi j'obtiens autant de
succès contre eux. a-l-il dit. On di-
rait que j'effectue toujours les bons
tirs aux bons moments contre les
Padres. Je veux me servir de ce
match pour aller de l’avant. Mainte-
nant. je vais bien me prépareràaf-
fronterles Dodgers.»

En fait. Ructer, qui a fait sensa-
tion l’an dernier quand il est venu
donner un sérieux coup de main aux
Expos. n'a pas vraiment impres-
sionné cette saison. Il croit que cela
peut changer.

«Je sais que les choses peuvent
changer rapidement dans le base-

 

 

   
ball. Je veux oublier tout ce qui
m'est arrivé en première moitié. J'ai
connu une période difficile. Je veux
maintenant me concentrer sur la
deuxième demie et faire aussi bien
que l’an dernier.»

Si Rueter a bien fait, on peut
certes dire la même chose de Tim
Scott. qui a obtenu sa plus longue

sortie dansl'uniforme des Expos.
«Scott est un bien meilleur lan-

ceur que l’on croit. a dit Felipe
Alou. Ce soir, il a pu montrer qu’il
avait un excellent changement de vi-
tesse. Habituellement, il est utilisé
en très courte relève et on ne voit
quesa balle rapide.»

Joe Kerrigan, l'instructeur des
lanceurs,était d’accord.

«Pour Scott, ce fut un très bon
exercice, a-t-il mentionné. Il a pu
utiliser son changement de vitesse.
c'est vrai, mais sa courbe également,
que nous ne voyons pas souvent. Il à
travaillé comme un partant.

«Je sais que les Padres ne
comptent pas dans leurs rangs des
frappeurs redoutables comme les
Bonds ou les Williams, mais si nous
avons du succès contre eux, c'est
que nous effectuons souvent les tirs
parfaits. Dans toutes les ligues, à
tous les niveaux, il y a de ces équipes
contre lesquelles tout nous sourit.»

Cette victoire pourrait cepen-
dant être coûteuse pour les Expos.
En tentant d’amorcer un double re-
trait en quatrième, Larry Walker a
aggravé sa blessure à l'épaule droite.

«Nous ne savons pas commentil
se sentira demain. à dit Alou. Nous
ne savons pas non plus si c’est sé-
rieux. Mais il à dit ressentir une vive
douleur en effectuant ce relais. Il
pourra peut-être jouer également.
Chose certaine, je m'’attends à ce
qu'il soit de retour avant la série
contre Atlanta.»

Marquis Grissom a par ailleurs
obtenu deux coups sûrs dans ce
match. mais il n'a pas vraiment con-
vaincu son gérant.

«Nous avons mis fin à une série
noire et Grissom a obtenu des coups
sûrs, a expliqué Alou. J'espère qu'il
est de retour sur la bonne voie. Mais
ses mains semblaient encore lentes,
surtout quand il devait se défendre
contre la balle rapide.»

TRIATHLON

scénario en troisième. Trois simples
de suite. une erreur et deux autres
points.

En quatrième, le gaucher a donné
un double et un but sur balles avant
de céder sa place à Tim Mauser. Ce
dernier a été incapable de fermer la
porte. Les deux coureurs dont il a
hérité ont marqué et il a cédé un
autre point a la suite d'un simple de
Lenny Webster. Après quatre man-
ches, les Expos avaient déjà récolté
11 coups sûrs et huit points.

Grissom de
retour au

ler rang
Michel LAJEUNESSE

 

Montréal (PC)
 

ques autres changements à sa
formation hier.

Marquis Grissom devait profiter
de quelques jours de congé. mais à
cause de la présence du gaucherBill
Krueger au monticule. il avait repris
sa place au champ centre et il frap-
pait à nouveau au premier rang du
rôle.
Quant au jeune Rondell White,il

patrouillait le champ gaucheet frap-
pait au cinquième rang. une position
nouvelle pour lui.
«White n’a peut-être pas obtenu

beaucoup de coups sûrs, mais il
s'élance bien depuis quelque
temps,» a dit Alou.

-0-

Il y avait de la visite dans le ves-
tiaire des Expos hier. Le défenseur
Lyle Odelein, du Canadien, est venu
visiter ses amis et il a même revêtu
l'uniforme.

Odelein est allé sur le terrain pen-
dant l'exercice au bâton.II à l’allure
d'un joueur de troisième but. Sean
Berry n’a qu’à bien se tenir.

-0-

Le gaucher Kirk Rueter est de-
venu le cinquième partant des
Expos et on dirait qu’il joue sa car-
rière à chacun de ses départs, même
si Felipe Alou mentionne que la di-
rection de l’équipe n'a jamais vu la
chose sous cet angle.

«Rueter est devenu le cinquième
partant par la force des choses, a ex-
pliqué Felipe Alou. Il est cinquième
parce que les quatre autres partants
viennent de lancer contre les Giants.

«Par ailleurs, même si Gabe
White et Carlos Perez ont mérité la
victoire à leurs derniers départs avec
les Lynx d'Ottawa, cela ne signifie
pas qu'ils soient prêts à venir nous
donner un coup de main.»

-0-

Les joueurs des Padres se sont
réunis sur le terrain avant le match.
Les Expos, eux, ont tenu un meeting
dansle vestiaire.

Il a été question de la séance de
négociations d'hier entre les diri-
geants de l'Association des joueurs
ct les propriétaires.
Donald Fehr. directeur adminis-

tratif de l'association veut s'assurer
que les joueurs sont au courant de
tout ce qui se passe. C’est le 31 juil-
let que les joueurs devraient décider
de la date d’un déclenchement éven-
tuel d'une grève (voir texte en page
3).

F elipe Alou avait apporté quel-

 

Élise Grondin à un pas des mondiaux
[I] Par sa victoire au triathlon de Lac Brôme, Benoit Léveillé setaille une place au sein de l'équipe du Québec
 

Martin DUSSAULT Magog
 

\
sa première année de compéti-

A tion, Elise Grondin est déjà
presque qualifiée pour prendre

part en octobre aux Championnats
du monde de triathlon qui se dérou-
leront en Nouvelle-Zélande.

Cette athlète du club de triath-
lon Memphrémagog a terminé sep-
tième cette fin de semaine aux
championnats canadiens qui se te-
naient au Manitoba. Il ne lui reste
plus qu'une simple formalité à rem-
plir pour accéder à la plus impor-
tante compétition de sa discipline.

L'athlète de 17 ans a complété
l'épreuve de la fin de semaine à Pi-
nawa en un temps de 2h25min, envi-
ron deux minutes plus rapide que le
temps fixé par son entraîneur Méla-
nic Laroche.

 

«C'est incroyable de voir à quel

Benoît Léveillé

rythme elle progresse. Elle a amé-
lioré ses temps autant à la nage, en
vélo qu'à la course à pied. Elle a
même retranché plusieurs minutes
sur une compétition tenue il y a
quelques semaines», a commenté
Laroche.

«Elise n'a plus maintenant qu'à
terminer parmi les sept premières
en septembre à Montréal lors d’une
autre qualification ct elle ira cn
Nouvelle-Zélande». a ajouté Méla-
nic Laroche avec beaucoup de
fierté.

Elise Grondin ne semblait pas
croire tout ce qui lui arrivait
lorsqu'elle a complété l'épreuve à
Pinawa.

«Dans ma tête. je croyais que
j'avais terminé 12e sur 12 tellement
J'étais fatiguée. Dansle fond,j'ai fait
une bonne course en donnant tout
ce que j'avais ct je suis très heu-
reuse. Je vais maintenant tout faire

  
 

pour me rendre aux championnats
du monde, même si j'ai de la diffi-
culté à croire que c’est à ma por-
tée», a commenté l'athlète origi-
naire de St-Denis de Brompton.

«J'aimerais bien y parvenir
parce que ce n'est pas d'hier que je
m'entraîne, même si c'est ma pre-
mière année en triathlon. Avant de
débuter dans cette discipline. je fai-
sais de l'athlétisme. Lorsque je me
suis blessée à unc cheville jai dû
modifier mes habitudes d'entraine-
ment ct je me suis retrouvée dans
cette discipline que je ne quitterais
plus», a poursuivi la jeune femme de
17 ans.

Benoit Léveillé 2 Hawai

Pendant qu'Elise Grondin s'il-
lustrait au niveau national. Benoit
Léveillé. du Canton de Magog. se
distinguait à l'échelle provinciale en
gagnant dimanche le triathlon de

+

 

Lac Brome. victoire qui lui vaut une
lace au sein de l’équipe du Québec.

] s’agit d’une suite logique, puisque
Léveillé domine le circuit québécois
de triathlon dans la catégorie élite,
en vertu de deux victoires en autant
de compétitions.

«Si je peux faire une course
comme celle que j'ai effectuée cette
fin de semaine, je serai en bonne po-
sition pour me tailler une place au
scin de l'équipe nationale. J'ai dis-
tancé par deux minutes un gars
comme Peter Reid, de calibre inter-
national. Si je peux améliorer en-
core ma course. je serai prêt pour
les championnats du monde», a in-
diqué l'athlète de 25 ans, qui s’est
déjà qualifié pour le Iron Man
Hawai World Triathlon Cham-
pionship à la fin de l'année, une
compétition internationale, qui re-
groupe des compétiteurs profession-
nelles de partout au monde.
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  Jean-Paul RICARD Sherbrooke
 

du Club de natation de Sher-
brooke et l’entraîneur-chef

Alain Picard en est plus convaincu
que jamais avec la tenue de ses na-
geuses aux championnats de l’Est du
Canada disputés à Terre-Neuve.

Cette rencontre nationale met-
tait un terme à la saison de compéti-
tion des nageuses seniors et les
Sherbrookoises ont été à la hauteur
de la situation, notamment dans les
épreuves de relais où elles ont ré-
colté trois médailles. Elles ont aussi
récolté deux médailles dans les
épreuves individuelles.

Rosalie Francoeur, Sandra Va-
lence. Daphnée Lemelin et Julie
Roy ont mérité la médaille d'argent
du relais 800m libre et la médaille
de bronze au 400m libre.

L'équipe sherbrookoise a aussi
mérité la médaille de bronze du re-
lais 400 m quatre nages. Cette
équipe était formée de Sandra Va-
lence (au dos), Catherine Verreault
(à la brasse), Joëlle Bouchard (pa-
pillon) et Julie Roy (au crawl).

Sur le plan individuel, Julie Roy
a pris la troisième position du 200m
libre. Agée de 17 ans, Julie s’est avé-
rée un des piliers de la formation
sherbrookoise dansles relais.

Catherine Verreault, qui a fêté
14e anniversaire de naissance

L à relève senior est bonne au sein

son

LaTribune, Sherbrooke, mardi 19 juillet1994 

  
Alain Picard =

hier (lundi 18 juillet), a récolté la
médaille de bronze du 200m brasse
avec un temps de 2:51.24, soit a
moins de deux secondes du standard
canadien senior.

Des huit nageurs du Club de
Sherbrooke présents au champion-
nat de l’Est du Canada, sept ont
réussi à participer aux finales conso-
lations, en se classant parmi les 16
meilleurs de leur catégorie et deux
se sont classés parmi les huit meil-
leurs pour participer à la finale.

Un seul garçon du club de nata-
tion de Sherbrooke, Philippe Royer,

Tournoi de baseball bantam et midatet de Sherbrooke
 

Vimont-Auteuil à la
 

Jean-Paul RICARD Sherbrooke
 

de baseball bantam et midget de
Sherbrooke prend son envol

jeudi soir et se poursuivra jusqu'au
31 juillet.

Au total, 52 équipes y prendront
part et disputeront quelque 75
matchs. On y retrouvera 24 équipes
de catégorie midget «A», 16 équipes
bantam «A» el 12 équipes bantam
«AA».

Trois terrains seront utilisés
pour la présentation de ces parties:
le stade Amédée-Roy.le parc Sangs-
ter et le parc Bureau.

De ces52 équipes, une vingtaine
sont des formations de l’Estrie. Les
autres équipes proviennent d’un peu
partout au Québec.

L'équipe Vimont-Auteuil revien-
dra a Sherbrooke pour défendre son
titre en classe midget «A». Sher-
brooke et Drummondville sont des
aspirants logique à ce titre, mais il
faudra aussi surveiller les formations
de Chicoutimi et Beauport.

La formation sherbrookoise diri-
gée par Raymond Baron et Sylvain
Charron et l’équipe de Drummond-
ville, dirigée par Donald Mace, sont
présentement engagées dans la
course au championnat du calen-
drier régulier dans la Ligue régio-
nale de I'Estrie.

En classe bantam «A», plusieurs
équipes en seront à leur première
présence au tournoi de Sherbrooke,
mais il faudra apporter une atten-
tion toute particulière aux équipes
de Québec, Charlesbourg et Gati-
neau. Janic Lavoie est l'entraîneur
de l’équipe sherbrookoise dans cette
catégorie.

Granby et St-François qui do-
mine le classement des équipés dans
la ligue régionale bantam «AA»
sont établis favoris pour remporter
les honneurs du tournoi de Sher-
brooke dans cette catégorie.
L'équipe St-François est dirigée par
Robert Giguère tandis que Harry
Calvert dirige l’équipe bantam
«AA» d'Orford. Drummondville
pourrait aussi mêler les cartes dans
cette catégorie.

Les organisateurs du tournoi de
Sherbrooke sont fiers de rappeler
que cet événement a été proclaméle
tournoi par excellence au Québec,
I'an dernier, par Baseball-Québec et
ils invitent toute la population à as-

L a cinquième édition du tournoi

sister à ce tournoi afin d’encourager
les jeunes qui participent à cette
grande fête du baseball mineur.

Pour ce premier weekend d’acti-
vités, ce sont les équipes midget qui
seront à l'oeuvre tandis queles équi-
pes bantam passeront à l’action à

CHAMPIONNATSDE L'EST DU CANADA.

  
Sandra Valence

avait réussi à se qualifier pour ces
championnats. Il en était à sa pre-
mière participation et pourPhilippe,
l’important était de prendre de l’ex-
périence surle plan national.

Alain Picard était enchanté de
l’attitude de ses nageurs et nageu-
ses.

«Cette compétition s’avère la
conclusion de 10 mois d’entraine-
ment intense et leur travail a porté
fruit. C’est la compétition la plus ex-
citante que j'ai vu en trois ans, soit
depuis que je suis à Sherbrooke» de
confier Picard.

compter du 28 juillet. Le tournoi
sera lancé officiellement à trois en-
droits différents, sur le coup de 18
heures,jeudi soir.

Au Stade Amédée-Roy, Sher-
brooke affronte Vimont-Auteuil; au
parc Bureau, Windsor sera opposé à

    

  

      

 

 

Catherine Verreault

L'entraîneur-chef du Club de na-
tation de Sherbrooke ajoute: «J'ai
un respect incroyable pourle travail
qu’ont effectué ces athlètes. Ils ont
travaillé très duret ils ont faut beau-
coup de sacrifices pour en arriver là.
De nosjours, très peu d’adolescents
acceptent de s'entraîner de 16 à 18
heures par semaine. Ces athlètes ont
une implication exemplaireet je suis
très fier de les voir réussir. Les résul-
tats obtenus dansles épreuves de re-
lais prouvent aussi qu’elles ont com-
pris l’importance de bien travailler
en équipe».

défense de son titre
Cowansville tandis qu'au parc
Sangster Rock-Forest sera opposé à
Asbestos. Un deuxième match sera
présenté dans chaque parc à
compter de 20h30.

Championnat provincial masculin de balle rapide à Thetford Mines
 

Seulementsept équipes inscrites
 

Nelson FECTEAU Thetford Mines
 

provincial masculin de balle ra-
pide senior, prévu du 4 au 7

août prochain au Stade des Caisses
pop de Thetford Mines, ne réunira
finalement que sept formations.

Les dirigeants de l'événement,
qui auraient bien voulu regrouper
12 et même 16 formations, n’ont pas
vu leurs souhaits se réaliser. Des ap-
pels lancés dans toutes les régions

| ‘édition 1994 du Championnat

du Québec, la majorité est demeu-
rée sans réponse.

En plus des habitués de cette
classique (Thetford Mines, Québec
et Pont-Rouge), on retrouvera Bel-
lechasse, Beauce, St-Ubalde et St-
Donat, près de Rimouski.

Bellechasse et la Beauce y délé-
gueront des formations-étoiles.
Quant à l’équipe de St-Donat, il
s'agit de la formation qui avait causé
toute une commotion l’an dernier
en éliminant Québec en demi-finale.

Le Fêtes de l’Amiante de Thet-

Le Marquis de Richmond
une autre fois champion
 

Saint-Adolphe de Duswell
 

lington, de Sherbrooke, en fi-
nale de la classe B du Tournoi

Yvan «Bridgi» Brière, le restaurant
bar Le Marquis, de Richmond, a ré-
pété le scénario, trois semaines plus
tard, au Tournoi de balle lente Un
lancer de Saint-Adolphe de Dus-
well.

A pres avoir défait le Sport Wel-

Le Marquis a facilementdéfait
le Sport Wellington 21-7. A East
Angus, 21 jours plus tot, le Marquis
avait bafoué les Sherbrookois 15-0.
Le Marquis s’est assuré de son titre
grâce à une poussée de 12 points en
sixième et dernière manche. Mark
Moffat, quatre coups sûrs donttrois
circuits ct cinq points produits, et
Jeff Leroux, quatre coups sûrs, dont
deux circuits et deux points pro-

duits, ont mené l’attaque des vain-
queurs.

Les joueurs du Marquis ont
dédié cette victoire à leur coéquipier
Joey Leroux qui s’est cassé une
jambesur le terrain au cours de ce
tournoi. ;

En classe C, le Dan-Auto Elec-
trique a disposé 8-5 de la Cantine du
vieux-moulin de Marbleton. Le
joueur du match a été Charles Bégin
avec deuxcircuits, un doubleettrois
points produits.

Notons en terminant que le con-
cours de coups de circuit a été rem-
porté par Sylvain Cerminara (cing
circuits en sept tentatives), du Pavil-
lon Saint-Gabriel, devant René Bol-
duc (quatre en sept), du Club de
balle de Saint-Adolphe de Duswell.
Environ 500 personnes ont assisté
au concours de coups de circuit suivi
du feu d’artifices, samedi soir der-
nier.

ford Mines, représentant du Québec
au championnat canadien à Saska-
toon a la fin du mois d’août, défen-
dra son titre alors que les finalistes
de l’an dernier, Pont-Rouge, qui se-
ront aussi présents à Saskatoon, ten-
teront de venger leur échec.

Ancien coordonnateur du Tour-
noi international de balle rapide des
Caisses Pop de Thetford Mines et
ancien champion frappeur du Tour-
noi des Caisses Pop, Henri Therrien
agira comme président d'honneur
de la compétition.

Les dirigeants du Championnat
provincial ont ainsi voulu honorer
ce dernier qui s’est impliqué à titre
de bénévole et a toujours soutenu le
développement de la balle à Thet-
ford Mines.

Notes...
Un visa en vente au prix de 5 $

permettra d’assister à toutesles ren-
contres de la fin semaine. Il en coû-
tera 2 $ sur une base quotidienne
pour assister aux 16 ou 17 matchs,
selon la tournure des événements.

Thetford Mines, St-Ubalde et
Bellechasse formeront la première
division. Pont-Rouge, Québec, St-
Donat et la Beauce seront regrou-
pées dans l'autre section...

Terry et Gordie Flannery s'ali-
gneront pour St-Ubalde...

Le Fêtes de l'Amiante pourra
compter sur le joueur d’intérieur
Dan Ruest, un ancien porte-cou-
leurs du Hull Volant...

La formule de la compétition est
celle de la véritable double élimina-
tion. Le vainqueurde l’affrontement
entre les premiers de chacune des
sections s'assoit dans le siège du
conducteur pendant que le perdant
du match entré les détenteurs des
secondes positions pourrait être
forcé de disputer quatre parties con-
sécutives pour ravirle titre...

Sports
 

Alain Cha
revenir dau

 

-Nelson FECTEAU Thetford Mines
 

an avec les Mighty Ducks à
titre de dépisteur, Alain

Chainey ne refuserait pas un
poste d’entraineur-chef dans la
Ligue américaine.

«Coach un jour, coach tou-
jours», se plait a répéter celui
dont le tournoi de golf se dérou-
lera le vendredi 5 août prochain
sur les allées du Club de golf et
curling de Thetford Mines.

Mais Chainey se dit prêt à de-
meurer dans son rôle actuel qu’il
a appris à apprécier. «Le travail
de dépisteur s’est avéré difficile.
Au cours des premiers mois, on
regarde les joucurs avec nos
yeux d'entraîneur et il ne faut

E ncore sous contrat pour un

voir comment le joueur en ques-
tion se développera.»

La saison dernière, sans terri-
toire spécifique à couvrir, Alain
Chainey a assisté à 226 matchs de
hockey, soit près du triple du ca-
lendrier de la Ligue nationale de
hockey. Il a parcouru 150 000
milles en avion et 35 000 en auto-
mobile au Québec. En période
intensive de recrutement, il est à
la maison six jours par mois.

Nanaïmo? La Cabot Trail?
Vous connaissez? Chainey, oui. Il
à parcouru la Cabot Trail lors
d’une tempête de neige, a fait
deux heures et demie de route en
auto pour atteindre Shetticamp
et voir évoluer.Brett Lindros.

Intéressé à Vallée

Alain Chainey a vu les Flyers
de Philadelphie ravir le Thetfor-
dois Sébastien Vallée aux Mighty
Ducks quelques instants seule-
ment après avoir souligné à
Pierre Gauthier qu’il serait peut-
être temps de s’intéresser à ce
porte-couleurs des Tigres de Vic-
toriaville. 
pas. Il faut plutôt tenter de pré-

iney prêt à
«coaching»

dans l’Américaine

Incidemment, Sébastien Vallée
et Patrice Tardif, de l’organisa-
tion des Blues de St-Louis, seront
du tournoi placé sous la prési-
dence d'honneur de Raymond
Setlakwe.

Alexandre Daigle, des Séna-
teurs d’Ottawa, aurait aussi ma-
nifesté son intention d’être de
l'événement.

Vincent Houle, un golfeur ju-
nior, est venu expliquer jusqu’à
quel point les fonds générés par
le tournoi Alain Chainey sont im-
portants pour les juniors. Ils fi-
nancent une partie des dépenses
occasionnés par leur participa-
tion aux tournois de Lotbinière,
Frampton, Lac Etchemin, Riviè-
re-du-Loup et St-Marc-des-Car-
rières.

Notes...
L’an dernier, Michel Leblond

l’a emporté sur Nelson Fillion
après quatre trous supplémentai-
res. Il avait ramené une carte de
73...
Le tournoi en est un de perfor-

mance individuelle par classe et
est réservé aux dames et aux
hommes de 18 ans et plus...

 

  

 

Son troisième trou d’un coup
NF

Tout golfeur rêve de réussir un trou d’un coup unjour. Mais dansle cas
d’Aurèle Nault, ça devient une question d'habitude.

Aurèle a réussi le troisième trou d’un coup de sa carrière dimanche,
alors qu’il jouait en compagnie de Claude Denoncourt, Armand Dussault
et Rudy Dussault. Il à réussi son exploit à l’aide d’un fer 7, au trou numéro
6 du Club de golf Sherbrooke, d’une distance de 150 verges.

Les femmes aussi...
Louise Tardif a démontré que les femmes sont également capables de

réussir pareil exploit puisqu’etle a réussi un trou d’un coup, samedi dernier,
au Club de golf Venise. Évoluant avec un groupe de femmes d’affaires,
Louise a logé la balle dans la coupe du trou numéro 12, à normale 3, sur
une distance de 135 verges. Elle utilisait son bois numéro | pour réussir
l’exploit. Ses compagnes de jeu étaient Odile Gaouette, Suzanne Parsons
et Julienne Poulin.

C'est la quatrième fois cette saison qu’une golfeuse réussi un trou d’un
coup auclub de golf Venise.

Tournoi de balle donnée
Les organisateurs du sixième tournoi de balle donnée de St-Félix de

Kingsey font savoir qu’il reste encore quelques places de disponibles pour
des équipes de classe «C», en vue de ce tournoi qui se déroulera le wee-
kend prochain, du 22 au 24juillet.

Les inscriptions doivent se faire aujourd'hui au plus tard. Le coût
d'inscription, pourles équipes de classe «C», est de 135 $ par équipe. Des
bourses totalisant 2000 $ seront distribuées aux meilleures formation «B»

“ el «C», 24 équipes seront acceptées au total. Pour s’inscrire,il faut commu-
niquer avec Daniel au 848-2465 (répondeur) ou Steve 848-2197,

Finales régionales des Jeux du Québec
Véronique Marcotte (pee-wee filles), Samuel Giroux (pee-wee gar-

çons), Geneviève Marcotte (minimesfilles), Jonathan Miller (minimes gar-
çons) et Karine Proteau (cadetfilles) et Jocelyn Duquette (cadet garçons)
ont remporté la médaille d’or lors desfinales régionales des Jeux du Qué-
bec en cyclisme.

Au tir à l’are, Nicolas Véronneau (junior), Sylvain Fauteux (junior
instinct), Eric Roy (cadet) et Jean-Pierre Fecteau (benjamin) ont raflé l’or.

Pour ce quiest des quilles, les premières places ont appartenu à Cathe-
rine Pouliot (grosses quilles, 14 ans et moins), Nancy Duchesne (grosses
quilles, 11 ans et moins), Vincent Boulanger (grosses quilles. 17 ans et
moins), Thierry Cotnoir (grosses quilles, 14 ans et moins), Christian Hamel
(grosses quilles, 14 ans ct moins), Sabrina Stock (petites quilles. 11 ans et
moins) et Sébastien Dion(petites quilles, 11 ans et moins).
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Le nouvel entraîneuret directeur général des Blues de St. Louis, Mike Keenan,était en excellente formelors d’une confé-
rence de presse, tenue hier danslu ville de son employeur.

Situation embarrassante
pour les Rangers de New York
 

St. Louis (AP)
 

rapportait à son nouveau tra-
vail comme entraîneur et di-

recteur général des Blues de
St. Louis, l’équipe qu'il a quittéc
dans la controverse à demandé aux
dirigeants de la Ligue nationale de
hockey d'intervenir dans le dossier.

Les Rangers de New York et les
propriétaires du Madison Square
Garden ont demandé au commis-
saire de la LNH Gary Bettman de
se pencher sur ce que l'organisation
des Rangers estime être «un geste
délibéré ct prémédité» de Keenan
pour sc soustraire aux engagements
qu'il avait pris envers l'équipe. les
Rangers ont également demandé
que la ligue étudie le ‘présumé’ con-
trat que Kecnan a signé avec les
Blues ct les ‘présumées’ discussions
qu'il aurait cues avec les dirigeants
des Red Wings de Detroit.

«En attendant une décision fi-
nale, la direction de l’équipe de-

P endant que Mike Keenan se

mande à la ligue d'empêcher M.
Keenan de remplir quelque tâche
que ce soil pour toute autre forma-
tion de la LNH, y compris celle des
Blues de St. Louis.»

La ligue, au nom du commis-
saire Gary Bettman, à répondu de
la même façon, en télécopiant un
bref message aux médias : «Les
Rangers de New York ont avisé la
Ligue nationale de hockey qu'ils es-
timaient que Mike Keenan était en-
core sous contrat avec l'équipe ct
qu’il ne pouvait donc pas accepter
lc poste d’entraineur et de diree-
teur-général des Blues.»

«J'ai demandé aux deux parties
de me faire parvenir un rapport
écrit d'ici jeudi matin. Par la suite,
j'étudicrai le dossier et je détermi-
nerai s’il y a lieu de faire enquête.
Je ne commenterai plus cette af-
faire tant qu'elle ne sera pas réso-
luc», termine Bettman.

Le principal intéressé, Keenan,
ne paraissait pas le moindrement
inquiet par les retombées possibles
qui pourraient découler du contrat
de cing ans qu'il a paraphé avec les

Blues dimanche soir.

Hier, il s’est fait un devoir de visi-
ter le nouveau domicile des Blues,
le Kiel Center, qu’il a qualifié d’ex-
traordinaire. Ensuite, il a rencontré
les membres des médias pendant
environ une heure au cours de la-
uclle il a surtout badiné et rappelé
es anecdotes des séries de la coupe

Stanley qu’il à remportée le mois
dernier à New York.
Keenan et son avocat Rob Camp-

bell, de Toronto, ont tous deux pré-
tendu n'avoir enfreint aucun règle-
ment. Keenan, qui est âgé de 44
ans, s'est déclaré ‘agent libre’ ven-
dredi, en prétendant que les Ran-
gers s'étaient rendus coupables de
bris de contrat en ne lui versant pas
à la date prévue les primes de boni-
fication qui lui étaient dues après la
victoire finale des Rangers.

Keenan prétend qu'il n'a toujours
pas vu la conleur d'un chèque et
Campbell précise qu'il s’agit d'un
montant “très important’ tout en ré-
pétant quelà situation était partieu-
ièrement ‘embarrassante’ pour les
Rangers.
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Alou: «On
s'est fait
botter le
derrière,
voilà tout»
Michel LAJEUNESSE
 

Montréal (PC)
 

a vu au cours de la dernière
série contre les Giants de San

Francisco. Il était de mauvais poil
dimanche soir et a même répondu
sèchement à quelques questions des
journalistes.

Mais tout allait beaucoup mieux
hier et pour cause.

Alou a rencontré tous ses rece-
veurs et ses lanceurs en compagnie
de l’instructeur des lanceurs Joe
Kerrigan. Il a ensuite parlé à tous les
joueurs.

«Nous parlons souvent aux lan-
ceurs. Il nous arrive de devoir parler
aux autres joueurs de temps en
temps,» a dit le gérant.

Les Expos ont mal exécuté plu-
sieurs jeux de base contre les
Giants. Face à une équipe aussi
puissante qui est capable de mar-
quer beaucoup de points, une for-
mation comme celle des Expos ne
peut se permettre de laisser s’envo-
ler une chance de marquer. Dans
l’esprit d’Alou, cela s’est passé trop
souvent au cours du week-end.

«Trois fois au cours de la série,
nous avions le deuxième but dans
notre poche, notre coureur du pre-
mier avait volé le deuxième, mais le
frappeur y allait d’une chandelle ou
d’une fausse balle plutôt que de lais-
ser passer le tir, a expliqué Alou.
Trois autres fois au cours la série,
nous avons obtenu un double pour
entreprendre une mancheet rien ne
s’est produit, nous n’avons pas mar-
qué.»

Ce n’est pas la la marque de
commerce des Expos. Bien sir, ils
ont frappé beaucoup de circuits au
cours des derniéres semaines, mais
l’attaque de cette équipe est encore
bâtie sur la rapidité. Alou voulait
s’assurer que les Expos reviennent à
leur véritable façon de faire.

F elipe Alou n’a pas aimé ce qu’il

Motivation
Alou ne veut pas croire non plus

ue c’était une question de manque
de motivation. Les Expos sont reve-
nus de la côte ouest en première po-
sition et pour le gérant, cela devait
être une excellente source de moti-
vation.

«Pendant la pause du match des
étoiles, partout où j'allais, on me
arlait de la «grosse» série contre
es Giants. J'imagine que les joueurs
avaient hâte également à cette
série.»

Alou ne croit pas que le congé
de trois jours a eu pour effet de
faire perdre à son équipe beaucoup
de ses moyens.

«Quand une équipe se retrouve
très loin de la tête, les joueurs peu-
vent perdre un peu de leur motiva-
tion quand ils sont en congé pour
quelques jours, mais je ne peux pas
croire que cela puisse se produire
uand une équipe est impliquée

dans la course au championnat.
«Pour moi. il serait ridicule de

séparer la saison en deux et de nous
dire qu’il faut recommencerà zéro.»

Alou avait des explications bien
plus simples.

«Non, je crois que nous nous
sommesfait botter sérieusement le
derrière,voilà tout.»

Le bâton de
Belle: bel et
bien trafiqué

Ibert Belle, des Indians de Cle-
A veland, a été reconnu coupable

d’avoir trafiqué son baton avec
du liège au terme d’une enquête
menée au cours du week-end.

La Ligue américaine a annoncé
sa décision après une analyse aux
rayons-X. Le bâton a également été
scié en deux. La ligue a indiqué que
«le bâton avait été modifié avec du
liège».

Belle a été suspendu pour 10
jours et la question est maintcnant
de savoir s’il s’agissait bien de son
bâton. Belle a interjeté appel de sa
suspension.

Le gérant des White Sox de Chi-
cago, Gene Lamont, s'était inter-
rogé au sujet de baton de Belle lors
du match de vendredi entre les
White Sox ct les Indians, deux équi-
pes qui luttent pour le premier rang
de la division centrale de la Ligue
américaine. Certains membres des
White Sox lui avaient fait remarquer
que Belle frappait de longs coups au
champ opposé depuis le début de la
saison. Il à aussi dit avoir «entendu
des choses».

A chaque match, un gérant peut
demander à l’arbitre d'examiner un
bâton de l'adversaire. C’est ainsi que
Lamont a demandé à l'arbitre Dave
Phillips de vérifier celui de Belle, le-
uel à été remisé dans une pièce.

Mais quelqu'un à réussi à s‘infiltrer
dans la pièce en passant par un faux
lafond afin d'échanger le bâton de
elle contre un autre. Mais diman-

che, le bâton de Belle était retrouvé
dans la pièce…

(AP)
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La famille Jolez en liesse
 

Louis-Eric ALLARD Sherbrooke
 

Leur équipe nationale de soc-
cer est devenue la première à

remporter une quatrième Coupe du
Monde.
Peu nombreux à Sherbrooke, les

Brésiliens ont tout de même fêté la
victoire brésilienne dimanche soir.
Unecaravane formée de cinq voitu-
res a fait le tour des rues sherbroo-
koises en portant fièrement le dra-
peau brésilien et en y allant de
coups de klaxon répétés.

Ensuite, chez les Jollez, plus
d’une vingtaine de personnes
s'étaient réunies pour célébrer
l’événement. Pas que des Brési-
liens, car il n’y a que cinq familles
d’établies à Sherbrooke, mais éga-
lement des amis latino-américains
et québécois des Jollez.

«Cette victoire du Brésil n’est
pas que celle des Brésiliens mais
aussi de tout l’Amérique du Sud.
Si l’Italie avait gagné, la Coupe du
Monde serait retournée en Eu-
rope. Mêmeles Africains de Sher-
brooke, après l’élimination du Ca-
meroun et du Nigéria, se sont
rangés derrière le Brésil. Plusieurs
personnes appelaient chez nous
pour nousféliciter après la victoire

Banques,
écoles et
boutiques
fermées
au Brésil

Rio De Janeiro, Brésil (AP)

Li Brésiliens sont en liesse.

 

 

rès de 24 heures après la vic-
P toire du Brésil en Coupe du

monde de football, la féte
continuait hier soir au Brésil.
Le quartier des affaires de Rio

était toujours désert, seulement
hanté par les éboueurs obligés de
nettoyer les milliers de tasses en
papier et de confettis.
Le long de la célèbre plage de

Copacabana, des grappes de jeu-
nes Brésiliens drapés dans le dra-
peau jaune et vert continuaient de
klaxonner pourfêter l’_événement.
Des alpinistes ont gravi le Pain

de Sucre qui marque l’entrée de la
baie de Rio et ont planté un dra-
peau brésilien au faîte du rocher.
La plupart des banques, écoles,

bureaux de poste ou boutiques
étaient toujours fermés passé midi.
Le Président Itamar Franco avait
bien décrété une demi-journée de
congé pour les fonctionnaires,
mais apparemment ceux-ci avaient
décidé de l’étendre à une journée.

«Je vais dire que je suis malade.
C’est quand même une journée
particulière, une journée qu’on ne
vit qu’unefois dans sa vie», a expli-
qué un militaire.

Pas de vacances en revanche
pour les médecins du service d’ur-
gence de l’un des principaux hôpi-
taux de la ville. Dans la queue, im-
pressionnante, la plupart des
patients souffraient de brûlures
dues aux feux d'artifice et pétards.

du Brésil», confie Nancy De Olivei-
ra-Jollez.

Cette dernière est originaire du
Brésil, tout comme ses trois en-
fants, Pierre-Antoine, Jean-Paul et
Laurence. Le père de famille, Paul,
est Marseillais. La famille est éta-
blie à Sherbrooke depuis quatre
ans.
Dimanche, l’heure était à la fête

au domicile familial des Jollez.
«Les gens sont arrivés chez nous

à 19h pour repartir aux petites heu-
res du matin. Il y avait vraiment une
ambiance agréable a la maison»,
soutient Nancy.

De la nervosité

ll y avait évidemment beaucoup
de nervosité au sein de la famille

Jollez au cours de la finale de la
Coupe du Monde que le Brésil a
remporté contre l’Italie à la suite de
tirs de pénalité.
«Nous étions ‘stressés’ comme ce

n’est pas possible», confie Jean-
Paul. «Nous n'avons pas raté une
rencontre. À chaque match, nous
installions notre drapeau brésilien
et endossions notre gilet du Brésil.
On adore le soccer. C’est quelque
chose qui noustient à coeur.

«Lorsque l'Italie a raté son der-
nier tir, j'ai été très émue.J'avais les
larmes aux yeux. Je suis un peu sou-
lagée que le Mondial soit terminé,
car j'avais mal à la tête après cha-
que match. Je ne sais mème pas si
je vais pouvoir regarder les matchs
de la Coupe du Monde en 1998»,

souligne poursa part, Nancy.
Cette dernière était au Brésil en

1970 lors de la conquête du ctub de
Pelé. Elle imagine à quel point la
joie doit régner au Brésil à l’heure
actuelle.

«J'étais gamine à l’époque et je
me souviens que c'était la fête et la
joie. Depuis la mort de Ayrton
Senna en Formule Un, les Brési-
liens ne s'accrochent qu'au soccer.
Pour quelquesjours, ça va être l'eu-
phorie. même pour ceux qui ont
des problèmes». raconte la mère de
famille.
Chez les Jollez, le drapeau brési-

lien est bien en vue à l’extérieur de
la maison. Pour quelques jours, ce
drapeau, qui fait la fierté des Brési-
liens, volera bien haut.

 

 
Téléphoio, Ciaude Croisetière

Encore hier, on célébrait la victoire du Brésil chez la famille Jolez. Une amie, Rosa Maria Nicolau,et les parents Nancy de
Oliveira et Paul Jollez ont attaché le drapeau brésilien au balcon poursoulignerl'événement.À l’avant-plan, les trois gar-
consJollez: Jean-Paul, Pierre-Antoine et Laurence.

«Une performance qui devrait
suffire à sécherles larmes»
 

Rome, Italie (Reuter)
 

la fierté qui prévaut en Italie
après la défaite honorable de

la squadra azzura face au Brésil en
finale de la Coupe du monde.

«Italie, formidable malgré tout»,
proclame la Gazzetta dello Sport.
Son principal chroniqueur Candido
Cannavo écrit: «Je comprends les
larmes versées à la fin du match
mais nos garçons méritent un grand
merci pour une performance qui
devrait suffire à les sécher.»

L'ancien attaquant Paolo Rossi,
artisan du succès de l’Italie lors de
l’édition 1982 en Espagne, estime
que les tifosi devraient être satis-
faits de la deuxième place conquise
par la squadra après des débuts dé-
sastreux.

«Atteindre la finale après un dé-
part aussi calamiteux constitue un
exploit en soi.»

Azeglio Vicini, entraîneur de
l’équipe qui s’était inclinée en demi-
finale en 1990, est d’accord.

«Cette deuxième place est un
excellent résultat.»

Paolo Maldini, l’un des meil-

A près la déception initiale, c’est
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mêmecause.

développer.

e sol américain. 

Un mois à
oublier sa misère

a Coupe du monde est déjà terminée. Il
| falloir attendre quatre ans pour re-

trouver un tel spectacle. En 1998, la
France organisera cette compétition. Cela me
donnera l’occasion de retourner dans mon

pays natal pourassister à d’autres matchs de haut niveau.
Pendant un mois, le Mundial à réussi à réunir jour après jour deux

milliards de téléspectateurs sur notre planète. Deux mil
sonnes qui ne vivaient que pour le socceret leurs idoles. Seuls le soccer
et les Jeux olympiques peuvent rassembler autant de monde pour une

C’est ce message principal qu’il faut retenir.
Pendant un mois, les stars ont réussi à faire oublier tous les problè-

mes des gens. Que ce soit en Afrique, en Asie ou en Amériquelatine,
sur ces continents où l’on retrouve le plus de misère, les gens ont ou-
blié, le temps d'un match,le temps d’un duel.

Les joueurs créent de la joie et de la magie.
Il fallait aussi remarquer également la courtoisie qui a régné sur

tous les terrains entre joueurs et arbitres. La violence a été totalement
absente dans les stades et les villes américaine. Il n’y a pas eu de ba-
garre, ni de méchant coup. Souvent, on a vu des adversaires se serrer la
main ou s'aiderà se relever après un choc.

Mêmependantla finale, il régnait un grand respect entre Brésiliens
et Italiens. Les deux gardiens de but Pagliuca et Taffarel se sont tenus
par les épaules longuement avant d'aller aux tirs de fusillade. Beau-
coup de gcns ont été émus par cette image.

Les Américains ne seront pas déçus de l'image du soccer que cette
Coupe du monde a apporté en Amérique du Nord. La belle perfor-
mance de leur équipe nationale devrait aussi permettre à ce sport de se

Mais, même si le soccer n'arrive pas au niveau du baseball, football
et hockey chez nos voisins, il y aura toujours assez de place sur cette
lanète pour quele soccer continue de faire vibrer les gens. Même sur

Le soccer reste ct restera toujours le sport numéro un au monde.

iards de per-

  

leurs défenseurs de l’équipe ac-
tuelle, pense déjà à l’édition 1998
en France.

«J'espère bien en être et rame-
nerle trophée en Italie», affirme-t-
il au Corriere dello Sport.

Les Italiens, qui sont attendus à
Rome aujourd’hui, ont perdu de-
vant le Brésil aux tirs au but. Lesti-
fosi, qui étaient prêts à se répandre
dansles rues pour célébrer une qua-
trième Coupe du monde, ont rem-
ballé leurs drapeaux et sont rentrés
chez eux, certains les larmes aux
yeux.

Rendez-vous dans quatre ans

«C’est tellement triste de perdre
de cette façon», affirmait Claudio
Miscella qui a assisté à la rencontre
sur un écran géant avec des milliers
d’autres Romains sur une grande
place de la capitale.

Un Italien qui voulait fêter
l’évènement malgré la défaite a
trouvé la mort en tombant d’une ca-
mionnette à Massa, dans le centre
du pays.

À Rome,la police a arrêté deux
personnes qui lançaient des projec-
tiles divers sur un écran géant
tombé en panne sur la Piazza Del
Popolo.

Des incidents mineurs ont éga-
lement été signalées à Milan où un
policier et un supporter brésilien en
sont venus aux mains aprèsle tir au
but manqué de Roberto Baggio qui
a donnéla victoire au Brésil.

Arrigo Sacchi, l'entraîneur de la
squadra. à été conspué au stade
olympique de Rome où 30 000 per-
sonnesassistaient à la finale sur un
écran géant.

Mais Sacchi, villipendé par la
presse italienne dans la première
partie du tournoi. fait aujourd’hui
l’unanimité.

«II a prouvé qu’il était capable
de construire une équipe de com-
battants. Nous devrions lui faire
confiance pour essayer à nouveau
de décrocherle trophée dans quatre
ans». écrit Alfio Caruso. de la Gaz-
zetta.

Les Italiens qui craignaient que
Silvio Berlusconi transforme une
victoire sportive en triomphepoliti-
que respirent un peu mieux. Le pré-
sident du conseil possède entre au-
tres le Milan AC. champion
d'Europe des clubs et ossature de
l’équipe nationale.

«Au moins. le président du con-
seil ne pourra pas se livrer à un dé-
tournement de Coupe», affirmait
un de ses adversaires.

Les sceptiques avaient
tort: ce Mundial fut
finalement un succès
 

Dallas (Reuter)
 

hooligans sont restés chez eux
et les Etats-Unis ont fait taire

leurs détracteurs en organisant
l’une des meilleures Coupes du
mondedel’histoire.

La grande fête du football a
prouvé, s'il en était besoin, que
l'Américain moyen apprécie les
grands événements, qu’il com-
prenne ce qui sé passe ou non, si le
Spectacle est garanti.

Avant le début du tournoi, un
sondage d’opinion indiquait que 25
pour cent des Américains seule-
ment savaient que la Coupe du
monde c'était du football ct que
leur pays en était l'hôte. Et pour-
tant plus de 3,5 millions de specta-
teurs ont assisté aux matches, un
record.

Malgré le scandale Maradona,
l'assassinat d’un joueur colombien
et l’absence d'une véritable am-
biance de Coupe du monde. le suc-
cès est indéniable.

Après un mois de football de
haut nivcau, la seule ombre au ta-
bleau aété la finale qui a été déci-
déc pour la première fois aux tirs
au but.

L € public est venu en masse, les

Et Pelé peut triompher. «Au
Brésil. de nombreux journaux
m'avaient critiqué parce que je vou-
lais que la 15e Coupe du monde se
déroule aux Etats-Unis. Aujour-
d'hui, je suis comblé.»

«Je pense que c'est l'une des
meilleurs Coupes du monde à la-
quelle on ait assisté», ajoute le lé-
endaire artiste du football brési-
ien.

Nombreux étaient ceux qui pen-
salient qu'organiser l’épreuve reine
du football dans un pays sans tradi-
tion du ballon rond donnerait lieu à
un tournoi sans passion, Il n’en a
rien été,

Tous les matches se sont joués
pratiquementà guichets fermésetil
n'y a pas eu de violence danslestri-
bunes malgré l'absence de barrières
pour séparer les supporteurs,
comme c'est le cas en Europe. Et
pourtant. la bière y était en vente
libre.

Oubliées les terribles images de
bagarres entre supporteurs ivres à
la Coupe du monde 1990 en Italie
ou au championnat d'Europe deux
ans plus tard en Suède.

Financièrement. organisateurs et
municipalités ne peuvent pas se
plaindre. Rien qu'à Dallas, l'événe-
ment a injecté 50 millions $ US
dans l'économie locale.

LaTribune,Sherbrooke, mardi 19 juillet 1994
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Offres des
proprios
rejetées
par les
joueurs

New York (AP)

 

 

‘Association des joueurs du ba-
seball majeur (AJBM) a rejeté
la proposition des propriétaires

concernant le plafond salarial, hier,
ce qui laisse présager un conflit de
travail dans un avenir très rappro-
ché.

Au cours d'une rencontre qui a
duré quatre heures, le directeur de
l'AJBM Donald Fehr a demandé
aux propriétaires de revenir à l’an-
cienne formule régissant l’arbitrage
salarial, soit une limite de deux ans
plutôt que trois, et de fixer le salaire
minimum des joueurs à 175 000 $
ou 200 000 $ plutôt que 109 000 $.

«Il n’y à aucune justification au
concept de plafond salarial dans le
baseball majeur, a déclaré Fehr.
Tout indique que les revenus des
propriétaires vont augmenter d’en-
viron sept pour cent au cours des
prochaines années. C’est donc nor-
mal queles salaires montent en con-
séquence.»

Le litige risque de provoquer un
arrêt de travail, le huitième en 22
ans dans le baseball. Les deux par-
ties doivent se rencontrer encore de-
main et l’exécutif de l'AJBM doit se
réunir le 31 juillet pour fixer — ou
non — une date de grève.

«Quand on épuise toutes les op-
tions, la grève constitue le dernier
recours, a précisé Fehr. Mais quand
c’est nécessaire, il faut agir.»

Les propriétaires prétendent que
le plafond salarial est indispensable
à la survie des équipes qui oeuvrent
dans des marchés intermédiaires ou
restreints. Selon le négociateur en
chef de la partie patronale Richard
Ravitch. les joueurs se moquent lit-
téralement des préoccupations des
propriétaires.

«Je suis extrêmement déçu qu’on
n’ait pas daigné déposer une contre-
proposition qui s’adressait directe-
ment au litige en question». a dé-
claré Ravitch.

Fehra qualifié la proposition des
propriétaires d’«anti-américaine».

«Si c’est si «anti-américain»,
pourquoi est-ce ça existe au football
et au basketball?». a contré Ravitch.

Comme
des larrons
en foire

Philadelphie (AP)

 

 

arryl Strawberry et les Giants
de San Francisco s’entendent

D commelarronsen foire.

«Il nous a donné un vrai coup de
main», a déclaré le gérant Dusty
Baker après la victoire de 6-4 rem-
portée par les Giants sur les Expos
de Montréal, dimanche. Il s’agissait
de la huitième victoire de suite des
Giants qui ont profité chaque fois
de la présence de Strawberry dans la
formation.

«Nous savions qu’il pouvait nous
être utile et nous savions qu’on pou-
vait l'aider. Il est seulement heureux
de pouvoir jouer au baseball à nou-
veau, L'enthousiasme d’un vétéran
de son niveau a un effet bénéfique
sur toute l’équipe.»

La présence de Strawberry a per-
mis aux Giants de réduire de cinq
matchs l'avance des Dodgers de Los
Angeles au sommet de la division
ouest de la Ligue nationale. Avant
les matches d'hier, les Giants, qui
affrontaient les Phillies de Philadel-
phie, occupaient le troisième rang à
quatre matches de la tête.

L'apport de Strawberry à San
Francisco est comparé à celui de
Fred McGriff à Atlanta après son
transfert de San Diego. La saison
dernière, McGriff avait fortement
contribué à la remontée des Braves,
qui ont maintenu un dossier de 51-
17 après le 20 juin. Les Braves ont
réussi à combler un retard de sept
matches pour coiffer les Giants en
tête dela division.

Strawberry pourra-t-il en faire au-
tant à San Francisco?

«Sa présence se fait sentir der-
rière Barry (Bonds) et Matt (Wil-
liams)». dit Baker. Et il réussit des
coupssûrs importants.»

«Nous aimerions nous retrouver
dans la course au championnat le
plus tôt possible. On ne voit pas en-
core la lumière au bout du tunnel.
Mais le temps n’est pas encore venu
non plus de hisser le drapeau
blanc.»

Face aux Expos, Bonds a réussi 10
coups sûrs en 19 présences dont
deux circuits. II a aussi produit sept
points. Strawberry n'est pas de-
meuré en reste avec neuf coups sûrs
en 17 présences. Comme Bonds, il a
claqué deux circuits dont un grand
chelem en plus de produire sept
points.
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Moy. Diff
622, —
598 2

Philadelphie. . 4 9 473 14
New York. 42 4 462 144
Floride..... . 42 51 452 15%

Section Centrale
. 55 3 59 —

50 24
4713 MA
42 UA
429 154

sm —
484 2%
468 4
394 n

Lundi, 18 juillet
San Diego 2 Montréal 9
Atlanta 3 Pittsburgh 2
Floride 3 Cincinnati 5
Chicago 6 Colorado 3
San Francisco 7 Philodelphie 5
St. Louis 12 Houston 15
Los Angeles à New York, 20h05.

Mardi, 19 juillet
San Diego (Ashby 4-8) & Montréal (Martinez 6-5), 19 h 35.
Los Angeles (Gross 7-6) o New York {Saberhagen 10-4), 19 h 40.
San Francisco (Black 3-0} à Philadelphie (Jockson 11-4), 19 h 35.
Atlanta (Avery 6-3) à Pittsburgh (Lieber 5-4), 19 h 35.
Floride {Gardiner 3-2) à Cincinnati (Smiley 9-9}, 19 h 35.
St. Louis [Palacios 1-7) & Houston {Kile 6-4), 20 h 05.
Chicago (Trachsel 8-6) au Colorado (Nied 9-4), 2) h 05.

     

  

Les meneurs
Morchs d'hier non compris

Mm ABP CS Moy.
TGwynn SD 86 327 465 128 39
Bogwell Ho 88 322 77 14 354
Morris Cin... 91 353 52 123 348
Justice Atl... 81 269 47 91 338 

 

Piozza LA... .
Boone Cin... … 86 293 4 94 321

Points — Bogwell, Houston, 77; Grissom, Montréal, 73; Galor-
rage, Colorado, 73; Biggio, Houston, 76; Lankford,St. Louis, 69; Bonds,
Son Francisco, 67; TGwynn, San Diego,65.

Points produits — Bichetie, Colorado, 89; Bagwell, Houston, 88;
Piozzo, Los Angeles, 78; Galarraga, Colorado, 78; MaWilliams, San
Francisco, 73; Morris, Cincinnati, 69; LWalker, Montréal, 67; McGriff,
Atlanta, 67.

Doubles — Biggio, Houston, 35; EWalker, Montréal, 34; Bi-
chette, Colorado, 28; Morris, Cincinnati, 27; JBelt, Pittsburgh, 26;
TGwynn, Son Diego, 26; Cordero, Montréal, 25; Bogwell, Houston,
25, Dykstro, Philadelphie, 25.

Triples — Butler, Los Angeles, 8; RSanders, Cincinnati, 7; Mondesi,
Los Angeles, 5; Clayton, San Francisco, 5; DLewis, Son Froncisco, 5; Soso,
Chicego,5; Alicea, St. Louis, 5; Sandberg,Chicago,5.

Circuits — MaWilliams, San Frontisco, 34; Bagwell, Houston, 28;
Golarrago, Colorado,28; Bonds, San Francisco, 27; McGriff, Atlanta, 24;
Bichette,Colorado, 23; Mitchell, Cincinnati, 22.

Buts volés — DSonders, Cincinnati, 32; Grissom, Montréal, 30;
Biggio, Houston, 28; Carr, Floride, 26; DLewis, San Francisco, 24; Mou-
ton, Houston, 22; Larkin, Cincinnati, 22,

Lanceurs (10 décisions) — Freeman, Colorado, 8-2, .800, 3.03;
KHill, Montréal, 13-4, .765, 3.31; Dnlackson, Philadelphie, 11-4,
733, 3.35; Saberhagen, New York, 10-4, 714, 2.92; GMaddux, Atlanta,
12-5, .706, 1.75; Nied, Colorado, 9-4, 692, 4,31; Rijo, Cincinnati, 9-4,
LA
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LIGUE INTERNATIONALE “==

P Moy. Diff
Pawtucket {Red Sox) 56 40 58 —
Ottawa (Expos)....... 48 47 505 Th
Rochester (Orioles).... 43 51 457 12
Syracuse (Blue Jays) . 43 52 453 12%
Scranton-WB(Phillies 39 57 4 7

Charlotte fined 594 —
Richmond (Braves 558 3%
Columbus (Yankees) .
Norfolk {Mets)..
Toledo(Tigers). i” 42 52

Lundi, 18 juillet
Ottawa 11 Scranton-WB 5
Syracuse 4 Pawtucket 3 (12 m)
Rochester 5 Richmond 4
Charlotte 11 Toledo 8
Norfolk 4 Columbus 1

Mardi, 19 juillet
Ottuwa à Scranton-WB
Pawtucket à Syracuse
Rochester à Richmond
Chorlotte à Toledo
Columbus o Norfolk

ST FLYNT 31]2.

  
A 0 7
Mordi, 19 juillet

Chortesbourg à Jonquière, 20h
Shawinigan à Sherbrooke, 20h

Mercredi, 20juillet
Sherbrooke à Drummondville, 20h
Ste-Foy à Showinigan, 20h

La Tribune, Sherbrooke, mardi 19 juillet 1994

+ BASEBALL
; MAJEUR

  

LIGUE AMÉRICAINE

  

   

 

Section Est
6 Moy. Diff
54 35 607 —
53 37 589 l'A
45 45 500 94
42 50 457 134
41 50 451 14

Section Centrale
Chicago... ....... rn 54 36 600 —
xeCleveland … 53 3 59 n
KansesCity 49 44 527 oh
Minnesota 43 4 473 M4
Milwoukee… 2 50 457 13

  Texus 489 —
440. 44
419 64
407 74

me.
Lundi, 18 juillet

Minnesota 4 Toronto ?
Texas6 Cleveland 5
Kansas ity 2 Milwoukee 0
Detroit a Chicago, 20h05.
Boston en Californie, 23h05.
New York à Oakland, 23h05.
Baltimore à Seattle, 23h05.

Mardi, 19 juillet
Tesos(Fojardo 5-5) a Clevelund (Nagy7-6), 19 h 05.
Minnesota (Tapani 9-5) à Toronto (Stottlemyre 5-7), 19 h 35
(RDS-TSN).
Kansas City {Appier 6-6) a Milwaukee (Eldred 9-9), 20 h 05.
Detvoit (Belcher 7-10) a Chitago {Fernondez 8-7), 20 h 05.
Boston (Clemens 8-4) en Californie (Langston 5-6), 22 h 05.
New York {Abbott 7-6) à Oakland (Win 7-8), 22 h 05.
Baltimore {McDonold 11-6) & Seattle (Fleming 6-10), 22 h 05.

Les meneurs
Matchs d'hier non compris

M

  Palmeiro Bol. -
MolitorTor. … 90 355 63 119 335

Points — Thomas, Chicago, 94; Lofton, Cleveland, 84; Canseco,
Texas, 78; Griffey Jr, Seattle, 75; Phillips, Detroit, 75; Baerga, Cleve:
lond, 72; Belle, Cleveland, 71.

Points produits — Puckett, Minnesoto, 85; Carter, Toronto, 81;
Thomas, Chicago, 80; Belle, Cleveland, 78; WClark, Texas, 78; Sierra,
Oakland,78; Canseco,Texas, 77; Franco, Chicago, 77.

Coups sûrs — Lofton, Cleveland, 132; Boerga, Clevelond, 122;
Molitor, Toronto, 119; Thomas, Chicago, 119; Belle, Clevelond, 119;
Griffey Jr, Seattle, 117; Paimeiro, Boltimore, 116.

Doubles — Knoblauch, Minnesota, 38; Belle, Cleveland, 32; Fry-
man,Detroit, 29; Puckett, Minnesota, 28; Thomas, Chicago, 27; Baerga,
(levelond, 27; Polmeiro, Baltimore, 27.

Triples — Liohnson, Chicago, 13; Coleman, Kansas City, 11; ADioz,
Milwaukee, 7; Lofton, Cleveland, 7; White, Teronto, 6; McRae, Kansas
City, 6; ACole, Minnesota, 5

Circuits — Griffey Jr, Seattle, 35; Thomas, Chicago, 33; Belle, Cle-
veland, 26; Canseco, Texas, 25; Fielder, Detroil, 22; MVoughn, Boston,
21; Sierra, Oakland, 20.

Buts volés — Lofton, Cleveland, 47; Coleman, Kansas City, 46;
Nixon, Boston, 36; Knoblauch, Minnesota, 27; ByAnderson, Baltimore,
26; Lohnson, Chicago, 23; McRae, Kansas City, 22; Javier, Ouklond, 22.

Lanceurs (10 décisions) — Key, New York, 14-2, 875, 3.21;
Bere, Chicago, 10-2, .833, 3.54; Baever, Detroit, 8-2, 800, 3.82; MClark,
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G P Moy Dif

Conticook… 15 6 714 —
Sherbrooke. 11 7.61] 2%
Drummondville 11 9 550 34
Granby... 9 8 529 4
Acton Vale. 6 12383 M
Fleurimont... us 3 13 188 9

Lundi, 18 juillet
Sherbrooke 7 Drummondville 2

Mercredi, 20 juillet
Fleurimont c. Sherbrooke, 20h

Vendredi, 22 juillet
Sherbrooke ¢ Acton Vale 20h

LIGUE JUNIOR AA DEL'ESTRIE

    
  

6 P Moy Diff
11 4 73 —
9 7 563 UA
8 8 S00 34

Sherbrooke... 8 8 500 3%
Vidoriaville . 6 0 35 5
Windsor - 4 no 267 7

Lundi, 25 juillet
Victoriaville c. Sherbrooke, 20h

LIGUE MIDGET AAA

 

Sherbrooke...
Laval.   

  

  

Montré 18 14 563 4
Trois-Rivière. 15 2 556 4
Rive-Sud...... 14 15 483 6%
Charlesbourg 13 17 433 8
St-Laurent .. 194 15%A 6 25

Samedi, 23 juillet
Charlesbourg c. Sherbrooke, 13h
Laval c, Rive-Sud, 13h
St-Lourent c. Montréal, 13h

  

 

TTTTTYAN GG

ATLANTA 3 PITISBURGH 2
Aflanta…………_……asccoscesccorcencerconsoc… 010 010 100— 3 90
Pittsburgh.020 009 000— 2 20
Mercker cu et J.Lopez; Cooke (P.4-7), RManzanillo et Parrish. C:
Att — McGriff (25), M.Kelly (1).

CHICAGO 6 COLORADO 3
0  

COÏOFOO _mmorreccecrnmemsencenncencecsnensessosss 110 100 000— 3 52
Bullinger {6,4-2) et Wilkins; Harkey {P,1-6), Blair (5), M.Munoz (7),
Holmes (8) et Sheaffer. C: Chi — Rhodes (8).

SAN FRANCISCO 7 PHILADELPHIE 5
San Fran >... 420 000 100— 7 11 1
Phil _.…mosersesescerimsssssssssconeceessenserccccns 000 003 200-— 5 82
Hickerson (63-8), Monteleone (7}, Frey (9), Burba (9), Beck (VS,21) (9)
et Manwaring; Boskie {P4-6), Carter l , Borland (7), Andersen (9) et

 

 

 

Lieberthai. C: SF — Bonds (28); Phi — Incoviglia {12).

FLORIDE 3 CINCINNATI 5
.100 101 000— 3 6 0
201 002 00x— 5 50

Hough (P,5-9), R.Lewis (6), Aquino (7) et Natal; Schourek (GS-1),
Ruffin {VS,1) (8) et Dorsett. C: Flo — Sheffield {19}, Conine (15); Cin

  

— Mitchell (23), RSanders (16).

 

 

LIGUE AMERICAINE

KANSAS CITY 2 MILWAUKEE 0

Kansas City... .000 100 010— 2 60
Milwaukee. .000 000 000— 0 7 0 

Haney sad Belindo fo, Montgomery (VS,18) (9) et Macfarlane; Mi-
ronda (P.1-2), Lloyd (8). Ignasiok (8), Orosco {9) et Matheny. C: KC
—Lind f1).

 

 

HABHEAHE——

  

Lundi, 18 juillet
SAN DIEGO 2 MONTREAL 9

ab pcs pp ab pcs pp
Robens 26... 4 0 1 0 Grssomec. 5 2 2 1
Shipley3b.... 4 1 2 0 Crderoac.. 4 2 10
T6wyn cd. 3 1 1 1 Aoucd 5 1 2 1
DBeflec....... 4 0 2 1 Whkeib... 3 1 2 1
EWimsib. .. 3 0 1 0 Floydlb.. 1 011
Tabakal...... 0 0 0 0 RWhtecg. 5 2 1 0
McDvidfs...... 1 0 0 0 Whsterr 4 0 2 1

PAMEI..... 0 0 0 0 Lnsing2b 2.12 0
Pintier cg… … 4 0 0 0 Bery3b 4 0011

lopezac....... 4 0 O O Rueterl 3 010
BJhasnr.... 3 0 0 0 Scott! : 000
Kregerl...... 1 0 0 0
Mauser! … D 0 0 0

Gutierzfs.…… 1 0 0 0
Florie |. …0 000
Beanib.… .1 0 0 0
Totaux... 33 2 7 2 Totaux.....3? 915 6

San Dogocums. 100 001 000—2
Montréal 212 301 00x—9 

E—Shipley (5), TGwynn (2), DBell (7), Cordero (20). DJ—San
Diego 2, Montréal 2. LSB—San Diego 7, Montréal 11. 2B—-Shipley
(10), Grissom (23), Lonsi I 38—Alou (3). C—TGwynn (11).
BY—Cordero (14), Lonsing (10), Barry (10). BS—Floyd.

San Diego
ML (5S P PM BB RB

Krueger P,1.2 3 9 7 6 2 3
Mauser 1 2 | 001 0
Florie Km 3 1 | 1 ]
Taboko # 000 0 1 3
PAMartinez 1. 1 60 0 1 0

Montréal
Rueter G,5-2 5 6 2 2 1 1
Scott VP,1 4 1 0 0 2 1

Krueger à lancé à 2 frappeursen 4e, Rueter a lancé a 3 frappeurs en

ML—Mouser. F—Krueger.

Arbitres—Marbre, Crowford; ter but, Winters; 2e but, Donley, 3e
but, Poncino.

Durée—3:01. Assistonce— 18,119.

MINNESOTA 4 TORONTO 7
ab pcs pp ab pcs pp

Knbich 2b 5 0 D 0 Cedenodb 4.1 1 9
Rboulet 1b 4 0 0 0 RA 5 2 31
Hale fs... 1.0 1 0 Moltorfd 31 2

Puckettfd... 4 2 1 1 Cortercd 5 t 2 4

Mack cg........ . 4 2 4 0 Colescg 5.120
PMunzed..... 2 0 0 0 Sprquelb 4 001 1
lews3b.... 4 0 1 1 Schieldac 20130
Wibeck r 4 0 1 0 Kerr 4 0089
Meares ac. 3 0 1 0 Butlercc 3 1 1 0

Becker cc 4 0 000
Totaux........35 4 9 2 Totaux... 35 713 7

Minnesota... 000 002 020—4 

Toronto... 400 102 00x—7
DJ—Minnesoto 1, Toronto 2. LSB—Minnesota 8, Toronto 10. 2B— -

Hale (7), Mack 2 (19), Leius (13), Schofield (12). 3B—Coles (1). (—
Puckett (15), Carter{20}. S—-Cedeno

 

Minnesota
ML (SP PM BB RB

Guordodo P.O 2 4 8 5 5 2 3
Campbell 154 4 2 2 1 2
Schullstrom Yh i 0 0 1 2

Toronto
ALeiter G,4-5 6 4 2 1 4 6
WWillioms 2 4 2 2 0 1
Holl VP,10 1 0 11 0 0

Atteint— Schullstrom (Schofield). ML-—WWillioms. BP—Knorr 2.
Arbitres—Marbre, Scott; ler but, Roe; Ze but, Culbreath; 3e but,

McClefland.
Durée-—3-02 Assistonce— 48,060

 

AU BATON
AB PC CS PP CC BV Moy.

18. Alou, Motses 340 64 112 2 19 32
23. Bell, Juon 83 9
15. Benavides, Freddie 755 8 6 6 0 0 213

24S. Berry, Sean
12. Cordero, Wilfredo. 339 55 101 SO 13 J4 298
24. Fletcher, Dosrin 13 23 6 50 10 0 283
30. Floyd, Cliff 13 3 7% 3% 3 8 28
7 Frazier, Lou. 126 2 37 127 0 19 294
9 Grissom, Marquis. 3738 75 105 34 6 30 28
3, Lonsing, Mike. 3 38 86 2 4 10 28
39. Million, Randy n 0 8 12 2 0 20
2 Spahr, Tim. 3 7 7 5 6 20 219
33 Wolker, Lorry 330 63 106 68 16 14 22
25 Webster, Len nm 3 27 4 09
37 White, Rondel 5. 98° 13 4 0 1 25

AU MONTICULE
G P VP ML PM BB R MPM

48 Eixhen, Joe 00 002 4 0 16000
13. Fossero, Jef 7 6 01320 4 40 115 374
27 Henry. Butch 6 2 171 21 15 52 248
34 Heredio, Gil 4 3 0522 7% 10 43 447
44 Hill, Ken 134 0177 47 38 80 33
45 Mortinez, Pedro & 5 1101 4 32 H2 379
51 Rojos, Mel 3 2 156900 2 15 65 339
42 Rueter, Kirk 5 2 0700 43 16 39 553
54 Scott, Tim 4 2 181 13 16 30 277
H. Show, Jet 4 2 0600 25 15 39 2388
57 Wettelond, John 7h 14481 15 17 51 28
47 White, Gabe } | 0701 15 1/15 665

== L'affaire 0. J. Simpson

 

Los Angeles (Reuter)
 

demeurés silencieux lundi au
sujet d’un rapport prétant à

l’équipe de défenseurs d’O. J. Simp-
son l'intention d'accuser un détec-
tive d’avoir monté un coup contre
lui dans l'affaire des meurtres de
son ex-épouse et de l’ami de celle-ci.

|: représentants de la loi sont

D'après le magazine The New
Yorker, l’équipe d’avocats de la dé-
fense entend soutenir que le détec-
tive a trouvé deux gants tachés de
sang sur les lieux du crime et qu’il
est allé en déposer un dans un pas-
sage étroit situé derrière la maison
d’amis de la résidence de M. Simp-
son du quartier de Brentwood. à
Los Angeles.

«C’est une question personnelle
et nous ne faisons pas de commen-
taires sur les questions personnel-
les», a déclaré la porte-parole de la
police de Los Angeles, l’agent San-
dra Castella.

Sandy Gibbons, un porte-parole
du bureau du procureur de district,
a dit que le bureau n’avait pas de
commentaire à formuler au sujet de
l’article.

M. Simpson, qui a plaidé non
coupable en rapport avec les assassi-
nats de Nicole Simpson, 35 ans, et
Ronald Goldman, 25 ans, un ser-
veur de restaurant et aspirant man-
nequin, doit comparaître vendredi
devant la Cour supérieure de Los
Angeles.

Les deux victimes ont été poi-
gnardées à mort à l’extérieur de la
maison de ville de Mme Simpson, à
Brentwood,le 12 juin. M. Simpson a
été arrêté cinq jours plus tard après
une lente et bizarre poursuite sur
une autoroute.

Dans son numéro mis en vente
lundi, The New Yorker assure que
l’équipe de la défense maintiendra
que le détective, qui a témoigné au
cours de l'enquête préliminaire de
M. Simpson, voulait être «le héros
de l’affaire».

Le magazine acité sans l'identi-

Poli s'offre
Carpentras, France (Reuter)

 

 

J Italien Eros Poli est entré
L dans l’histoire du Tour, hier,

en remportant en solitaire la
15e étape à Carpentras, dans le
Vaucluse, après s’être offert le luxe
de franchir en tête le Mont Ventoux
au nez et à la barbe des meilleurs
grimpeurs.

Le plus grand gabarit du peloton
s'est imposé au terme d’une chevau-
chée solitaire de 17] km, pour ter-
miner avec 3:39 d’avance sur son
compatriote Alberto Elli, qui a
gagné le sprint qui l’a opposé au
Français Pascal Lino, troisième.

L'Espagnol Miguel Indurain,
neuvième de l’étape, a conservé son
maillot jaune. Il compte toujours
7:56 d'avance sur le Français Ri-
chard Virenque, deuxième. L'autre
Français Armand de las Cuevas
reste troisième.

Le Navarrais s’est fait une belle
frayeur dans la descente du Mont
Ventoux où il a été victime d’une
double glissade. T1 ne s’est rétabli
qu’au prix d’un dangereux numéro
d’équilibriste.

Comme il l’avait fait lors de la
septième étape entre Rennes et le
Futuroscope de Poitiers, Eros Poli,
30 ans, champion du monde ama-
teur du contre-la-montre par équi-
pes en 1987, est parti de très loin,
mais avec cette fois le succèsà laclé.

Le séduisant Véronais s’est
échappé après le 60e km de course,
alors que le peloton parti de Mont-
pellier, dans l’Hérault, récupérait
des efforts passés à allure modérée.

«Je me suis dit que c’était l’occa-
sion», a expliqué le vainqueurqui al-

 

TOURNOI DE WASHINGTON

Simple
Premier tour

Amos Mansdorf oa Israel, bot David Nainkin, AFS, 2-6, 6-3, 6-4.
Jason Stoltenberg (14), Australie, bar Paul Kilderry, Australie, 6-3, 7-6
7.5).
Chuck Adoms, E-U., bot Jokob Hlasek (16}, Suisse, 6-3, 6-3.
Thomas Engqvist, Suéde, bar Xavier Doufresne, Belgique,6-1, 6-4.
Markus Zoecke, Allemagne, bat Lionel Roux, France, 6-1, 7-5.
Jonathan Stark, E.-U,, bat Steve Bryan, E.-U., 6-0, 7-6 (7-3).
Patrick McEnroe, £.-U., bat Oliver Fernandez, Mexiqus,6-3, 6-2.
Mithoel Tebbutt, Australie, bot Robbie Koenig, AFS, 6-1, 7-5
Dovid Wheaton,E.-U., bot Wally Masur, Australie, 6-3, 7-6 (7-3).
Jim Grabb,E-U., bat Robbie Weiss, E-U , 7-5, 6-3

==CYCLISME=
LEAT[42

 

Lesrésultats dela 15¢ étope du Tourde France, une épreuve de 231 kilo-
metres de Montpellier o Corpentras

1. Eros Poli, Nalie, Mercatone, six heures 3} minutes 59 secondes; 2
Alberto Elli, Italia, GB-MB, 3 minutes, 39 secondes derridre; 3. Postal
Lino, France, Festina, 3:39; 4. Roberto Conti, Italie, Lampre, 3:41; 5. Ri-
thard Yiranque, France, Festina, 4:00; 6. Armond DeLos Cuevas, France,
Castoramo, même temps; 7. Piotr Ugrumov, Russie, Gewiss, même
temps; B. Alex Zulla, Suisse, ONCE, mêmetemps; 9. Miguel Induroin, Es-
pogne, Banesto, même temps; 10. Marto Pantani, ltofie, Corrern, même
temps

11. Viedimir Poulnikoy, Russie, Correro, même temps, 12. Luc Le
blanc, Frante, Festino, même temps; 13. Udo Bolts, Allemagne,Telekom,
5-52, 14. Bruno Cenghiclta, Italie, Carrera, 5:42; 15. Hernan Buena
hora, Colombie, Kelme, 5.42.

Classement général
1. Miguel Indurom, Espagne, Banesto, 76 heures 11 minutes 38 secon
des; 2. Richord Virenque, Fronce, Festina, sept minutes 56 secondes der-
tiere, 3. Armand De Las Cuewos, France, Castoromo, 8-02; 4. Luc Le-
blanc, Fronce, Festino, 8:35; 5. Vlodimir Poulnikow, Russie, Correro,
11.30; 6. Marco Pantani, Malis, Correo, 11 55; 7 Piotr Ugrumov, Rus.
sie, Gawiss, 13-37, 8. Thomas Davy, Francs, Castoramo, 16-12; 9. Alex
Tulle, Suisse, ONCE, 16:13; 10. Abraham Olano,Espagne, Mapes, 17.51

11 Roberto Conti, Italie, GB-MG, 17-53; 12. PascalLino, Franca, Fes
tino, 17.55; 13 Alberto Elli, Italie, GB-MG, 18-04; 14. Jean-Fronqois Ber
nord, France, Banesto, 20-00; 15 Gionluce Bortoloms, Italie, Mapar,
21:24

 

  

Sports

 

   
Photolaser AP

Selon le magasine le New Yorker, la crédibilité du détective Mark Fuhrman, de Los Angeles,risque d'être attaquée par les procu-
reurs de l'ex-joueur étoiles des Bills de Buffalo, OJ. Simpson, accusé de double meurtre.

fler un avocat représentant M.
Simpson qui aurait dit: «Voici un
gars qui est un des flics arrivant sur
les lieux de bonne heure le matin. Ils
sont sur la plus importante affaire
de leurs vies. Mais, une heure plus
tard, on vous fait savoir que vous
n’êtes pas chargé de mener l’en-
quête sur cette affaire.

«Comment ce gars-là va-t-il se
sentir?»

Donnant une idée de ce que sera
la scénario de la défense, l’avocat a
ajouté: «Supposez qu’il ait vraiment
trouvé deux gants sur les lieux du
crime. Il en emporte un dans la mai-
son et le ‘trouve’ ensuite dans cette
petite allée, là où personne ne peut
le voir.

«Cela ferait de lui le héros de
l'affaire.»

L'agent, à qui le magazine a posé
la question, à savoir s’il avait déposé
le gant sur la propriété de M. Simp-

  

lait compter jusqu’à 25 minutes
d’avance sur le gros de la troupe au
pied du Mont Ventoux.

Cet avantage allait lui permettre
de résister à l'attaque portée au pied
du célèbre mont de funeste mémoire
- l'Anglais Tom Simpson y trouva la
mort en 1967 -. par l'Italien Marco
Pantani, suivi d’un groupe emmené
par Miguel Indurain.

Celui-ci se trouvait encadré par
Richard Virenque bien décidé à
conserver son maillot à pois, Ar-
mand de las Cuevas. l’Italien Ro-
berto Conti et les Français Luc Le-
blanc et Pascal Lino.

En dépit de ces mensurations
peu adaptées à un exercice de ce
genre - 1,93 m pour 84 kg -, Poli, vi-
siblement très à la peine dans les
derniers mètres de l'ascension, pas-
sait le Ventoux, à 1912 mètres d’alti-
tude, avec 4:35« sur Pantani et 6:03«
sur le groupe du maillot jaune.

L'Italien se lançait alors tête
baissée dans la descente vertigi-
neuse vers Carpentras. tandis que
Pantani était rattrapé.

En larmes dans les derniers mè-
tres, Poli saluait la foule en délire
d'un mouvement auguste du buste
en franchissant la ligne.

Derrière, le groupe le plus con-
séquent - environ 80 coureurs - pas-
sait sous la banderole de l’arrivée
avec plus de 22 minutes de retard
sur le héros du jour.

La journée a encore été torride
et deux hommes - le Français Jean-
Claude Colotti ct le Belge Herman
Frison - ont mis pied à terre.

L'Américain Lance Armstrong
avait lui préféré se retirer la veille au
soir, pour préparer lcs champion-
nats du monde de Sicile, en août, où
il trouvera sur son chemin l’Italien

TOURDEFRANCE
le Ventoux et gagne à Carpentras

son, aurait répondu: «C’est une
question ridicule. Bien sûr que cela
n’est pas arrivé».

Le magazine a indiqué que les
avocats de M. Simpson tenteraient
de démontrer que c’est le racisme
qui est à l’origine de la décision de
l'agent de monter un coup contre un
homme innocent. «C’est un mauvais
flic», est censé avoir dit un membre
de l’équipe de défense. «C’est un flic
raciste.»

Le magazine a ajouté que
l’équipe Simpson effectuait des re-
cherches sur l’agent dans l’espoir de
trouver des preuves qui jetteraient
le discrédit sur lui.

L'agent, poursuit l’article, qui est
un ancien Marine, a souvent tenu
des propos racistes et s’est vanté
d’avoir employé la violence, y com-
pris des prises de lutte étouffantes,
afin de maîtriser des suspects.

D'après le magazine, un psychia-
tre qui a interviewé l’agent a cité le

Gianni Bugno, qui a tiré sa révé-
rence dimanche pour des raisons
identiques.

Le peloton réduit à 135 coureurs
abordera aujourd’hui les Alpes. avec

policier qui lui aurait dit qu'il res-
sentait l’envie «de tuer les gens qui
mecontrarient».

Une évaluation préparée par un
de ses supérieurs en 1977 disait que
la productivité du détective était iné-
gale «parce qu’il passait le plus clair
de son temps à tenter d'effectuerla
‘grande arrestation’ ». conclut l’arti-
cle.

Entre-temps, «Hard Copy», une
émission télévisée basée sur l'actua-
lité, a dit avoir interviewé un compa-
gnon de prison de M. Simpson qui a
raconté que l’ancienne vedette de
football n'avait cessé dc cogner sur
la porte de sa cellule et «de crier, de
hurler et de pleurer» au cours de ses
premières heures à la Prison cen-
trale pour hommes.
Dans une interview devant être

diffusée lundi, lc prisonnier. Scott
Evard, qui purgeait une peine de 85
jours pour avoir enfreint un ordre
de la cour. dit: «II criait de toutes
ses forces: ‘sortez-moi d’iet’».

 

une 16e étape de 224,5 km au départ
de Valréas, dans le Vaucluse, vers
l’Alpe d’Huez, dans l'Isère.

 

NEE

Décès de l'épouse de Maurice Richard

L'épouse de Maurice Richard, Lucille, est décédée dans la nuit de diman-
che à l'âge de 70 ans des suites du cancer. Elle laisse dans le deuil son mari et
leurs sept enfants.

Madame Richard sera exposée aujourd’hui au salon Urgel Bourgie, 1415.
rue Fleury.

Les funérailles auront lieu mercredi après-midi en l’église Sainte-Madelei-
ne-Sophie sur le boulevard Gouin, à Montréal.

Jugementfavorable à la NBA

Un juge de la cour fédérale des Etats-Unis à donné raison aux dirigeants
de la NBA,hier, en décrétant que le plafond salarial, la formule du repêchage
amateur et le privilège de ‘premier refus’ n’enfreignaient d'aucune façon les
lois anti-monopoles américains.

Les poursuites déposées par la NBA et l'Association des joueurs au cours
des dernières semaines avaient empêché les équipes et les joueurs de signer
des nouveaux contrats.

Si la cour avait tranché en faveur des joueurs sur les questions de plafond
salarial et de repêchage amateur, toutes les recrues choisies le mois dernier
seraient devenues joueurs autonomeset auraient pu commanderle salaire de
leur choix.

Meola signe avec les Jets de New York

Tony Meola, gardien de l’équipe américaine qui vient de participer à la
Coupe du Monde de soccer, a conclu une entente avec les Jets de New York,
de la Ligue nationale de football.

Les défails du contrat n’ont pas été dévoilés.

Mcola, 25 ans, est membre de l’équipe nationale depuis 1992, Il à déjà
joué pour le club anglais de Brighton, en deuxième division, en plus d’avoir
déjà été courtisé par les Yankees de New York. Ces derniers l'avaient repêché
commevoltigeur de centre.

Les A's se rapprochent du Ter rang
 

l’Estrie.
Sherbrooke

Hier soir à Drummondville, les hommes de Denis
 

 

ien que leur marge de manoeuvre soit très mince,
les Athlétiques de Sherbrooke continuent de viser
le premier rang de la Ligue de baseball senior de

  

 

    
 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

      
 

  

Landry ont réussi à retrancher un demi-match àla prio-
rité des Cards de Coaticook, en prenant la mesure des
Dodgers par le pointage de 7-2.

Le lanceur gagnant, Louis Lachance, à été le propre
artisan de sa victoire, En effet, en sept manches au
monticule, il n’a accordé que quatre coups sûrs. Et, au
bâton, sa production a été fort remarquée avec trois

Eric Lajoie et Patrick Larochelle, des A's, se sont
également distingués à l'offensive en frappant respecti-
vement deux et trois coups sûrs, dont chacun un cireuit.
Lajoie afait produire quatre points en comparaison de

xs Â's ont frappé en lieu sûr à

«Nous avons pris l'avantage du match dès le début
ct nous ne l'avons jamais perdu. Nous avons bien joué.
autant défensivement qu'offensivement,» a soutenu

Quant à la possibilité de rejoindre les Cards, en tête
du classement, Landry reconnaît que la marge de ma-
nocuvre des A's se rétréeit de plus en plus. «Notre jeu.
c'est de ne plus en perdre tout en souhaitant que les au-
tres clus réussissent à battre Coaticook qui ne lui reste
plus que quatre matchs à disputer avant le début des sé-
rics éliminatoire, au regard de sept pour nous.»

BASEBALL MARDI, 19 JUILLET COUP SUTS.
MATCH HEURE VISITEUR COTE RECEVEUR COTE

15 19h00 Texas 2,05 Cleveland 1,45

16 19h30 Atlanta 1,45 Pittsburgh 2,05

| 17 19h30 Floride ______ 2.45 Cincinnati 1,40 trois pour Larochelle.

18 19h30 Los Angeles 1,60 New York 1,80 dix occasions.

19 19h30 Minnesota 1,90 Toronto 1,56

20 [19h30] SanDiego 2,15 Montréal 1.40
21 19h30 San Francisco 1,80

22 | 20h00| Detroit ~~ Tia| à . A
“33 [20n00 Kansas City 743| l'entraîneur, Denis Landry.
24 |20h00] St. Louis “2,05 | Houston145
25 21H00| Chicago 1,95 Colorado 1,50

26 |22h00| Boston “455 Californie 420
27 |22h00| NewYorkk~~155 Oakland7180
‘28’ 22h30 Baltimore 7 1.45 Seattie77206

Mise-O-Jeu n'est sanctionné ou parrainé par aucuneligue professionnelle ni
aucune de ses équipes. En cas de disparité entre le contenu de ce programme et
celui du programme officiel de Loto-Québec, ce dernier prévaut.
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Le service est une

affaire en or chez nous.

De 8 h jusqu’à 21 h,

tous les soirs et ce du

lundi au vendredi.
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AUSSI DISPONIBLE
& Prét-rachat

Royal

Le globe et le lion ainsi que l'appellation
Prêt-rachat Royal sont des marques dé-
posées de la Banque Royale du Canada.
Le concessionnaire Magog Mazda est un
utilisateur autorisé.   
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Scie sauteuse a vitesse
variabie.
Moteur 3 À. 3 200 c/min. Bouton de blocage pour
marche continue. No 65240137

37%

Scie circulaire 184 mm.
Moteur 10 À. 4 600 r/min. No 65240012

Scie alternative à haut
rendement.
Moteur 6 À. Vitesse variable, 1 800 c/min et 2 400 c/
min. Construction intégrale à
roulements à billes et à rou- 3)
leaux. Assortiment de lames.
cté Allen, support de clé et
coffret de transport en acier
épais inclus. No 05908322   
 

       

 

  
Équerre à combinaison à lame Niveau de précision
rainurée. «Handyman».
1 fiole de niveau et une pointe à Aluminium Couté. 3 fioles remplaçables. Couvercles

PA . tracer dans la poignée. Long: 30 cm, i protège-fioles. Long.: 61 cm, No 569089!
4 No 56904543 Y 4

ZA 7 WY

Perçeuse 10 mm à vitesse
réglable.
Moteur2,7 À. 1 BOO r/min.
Perce le bois ou le métal.
No 65240616
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ENDUIT À PAVAGEBaignoire monocoque en acier Cuvette régulière en
Acrylique à séchage rapide donnant un beaufini noir.

émaillé. porcelaine vitreuse 17 res
avecreservoir¢dechasse 15016. ; #17L

I .

No06950040 0 06990014 197

ch.

; CENTRE DE RÉNOVATION MAF.

GASTON COTE i BREUIL Matériaux Rock- Forest i.LE CONSELL TYAMI FN CONSTRUCTION EF RÉNUAATION À De tout pour mieux faire!

5711, BOUL. BOURQUE
ROCK-FOREST

864-6801 oo

 

1000, RUE GALT EST
SHERBROOKE

564-8841

1151, KING EST 116, PRINCIPALE ,
SHERBROOKE ST-FRANÇOIS XAVIER

821-2334 845-444 
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Entourés de leurs enfants, petits-enfants et arrières-petits-enfants,
Jeanne Roy et Donat Beaudoin ontsoufflé le gâteau du 60e anni-
versaire de mariage!

 

Posantici fièrement, M. et Mme Roger Gracia
Ouellette, qui se disaient le grand «OUI», à l'été
de 1944. «Félicitations», au couple ainsi qu’à
leurs parents et amis.

 
C’est par un pique-niqueà leur résidence queles dix enfants et leur
conjoint, les 27 petits-enfants et les quatre arrières-petits-enfants
de Noëlla Boudreau et Henri Jetté, de Fleurimont, ont célébré le 50e
anniversaire de mariage de leurs parents. Un groupe de 50 person-
nes a pris part à la fête.

 

En plus des photographies de leur mariage,il y a
50 ans cette année,Elise Leclerc et Alphé Bérard,
de Sherbrooke, compte aussi dans leur album de
photos celles de leurs 14 enfants, 18 petits-en-
fants et un arrière-petit-enfant. Tout ce beau
mondeétaient réuni dernièrement pourlo célé-
bration du 50e anniversaire; d’autres photos à
ajouter a l'album...

   
leur 50e anniversaire de mariage. Le sympathique couple a été ho-
noré par un groupe de parents et amis qui leur ont témoigné leur
affection et admiration.

    

        

 

  

  

 

C’est une belle fête que les parents et amis d’Ar- a 2 5 it
sène et Aline Blouin, de Suint-Isidore-d'Auckland, Après 65 ans de mariage, M. et Mme Maurice Vaillancourt, de
avaient préparé à leur intention pour souligner Cookshire, sont les heureux arrières-arrières-grands-parents de
leurs 50 ans devie à deux. Le couple compte dans deux enfants.Ils fétaient récemmentcet anniversaire entourés de
su nombreuse famille pas moins de 16 petits-en- leurs huit enfants, 29 petits-enfants, 37 arrières-petits-enfants et,
fants etdeux arrières-petits-enfants. bien entendu, les deux petits derniers.

 

 

   
    

Andréa et Yvette Létourneau, de Richmond, fêtaient en fa- -
mille leurs 50 ans de vie commune.lis sont parents de sept
enfants, grands-parents de 15 petits-enfants et arrières-
grands-parents de deux petites filles!

 Bi  iti 4 A

Félicitations à M. et Mme Roger Boudreau, de Fleurimont,
qui fêtent cette année leur 50e anniversaire de mariage.
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Général
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Le Parti réformiste s'implante au Québec
 

Frédéric TREMBLAY Montréal(PC)
 

formellement au Québec hier
en ouvrant un premier bureau à

Montréal, accédant ainsi au rang de
«véritable formation politique natio-
nale».

Le chef réformiste, Preston
Manning, qui a prononcé quelques
mots en français pour l’occasion,
croit que son parti sera capable de
rallier un grand nombre de Québé-
cois à sa cause d’ici les prochaines
élections fédérales, en misant sur
son approche «du gros bon sens».

Rencontrant la presse, M. Man-
ning a par ailleurs affirmé qu’il
n’avait aucunement l'intention de
s'impliquer dans la très prochaine
lutte électorale au Québec, comme
l’avait rapporté un texte de La
Presse Canadienne publié la se-
maine dernière dans différents quo-
tidiens du pays. :

Les déclarations prêtées à M.
Manning dans ce reportage avaient
soulevé une vive opposition du pre-
mier ministre Daniel Johnson et de
quelques uns de ses ministres, dont
Jacques Chagnon, à l'Education.
Celui-ci avait notamment affirmé
que Preston Manning ferait figure
de «Mickey Mouse»sil devait pren-
dre part à la prochaine joute électo-
rale au Québec.

«Nous sommes ici (au Québec)

lL: Parti réformiste s'est ‘établi

pour bâtir un parti oeuvrant sur la
scène fédérale», a déclaré le chef ré-
formiste, expliquant que son parti
ne s’était jamais impliqué par le
passé dans aucune campagneélecto-
rale provinciale.

«Mon but en venant ici est de
mieux connaître les Québécois et les
Québécoises et de vous aider à
mieux comprendre le Parti réfor-
miste du Canada», a aussi précisé
M. Manning, en français, dans une
déclaration apprise par coeur et
prononcée avec quelque difficulté
au moment où il coupait le ruban
inaugural des nouveaux locaux du
Parti réformiste à Montréal.

Solution de rechange
Preston Manning se dit con-

vaincu que le Parti réformiste peut
représenter une solution de re-
change attrayante pour les Québé-
cois, notamment parmiles fédéralis-
tes mécontents, à la thèse
souverainiste défendue par le Parti
québécois et au statu quo constitu-
tionnel incarné par les vieux partis
fédéraux.

Se référant à un sondage publié
l’an dernier dans la revue Maclean’s,
M. Manning explique que les Cana-
diens de toutes les provinces, y com-
pris le Québec, appuient majoritai-
rement le concept de l’égalité des
provinces, défendu par sa formation
politique.

M. Manning rappelle que son
parti est favorable à l’idée d’accor-

der aux provinces totale juridiction
dans les domainesde la langue et de
la culture. «Si vous mettez les deux

ensemble (égalité des provinces et
juridiction aux provinces pour la
langue et la culture). je crois que

Johnson n'a qu'à a
pour déclencher les
 

Norman DELISLE Québec (PC)
 

d’un décret que le premier
ministre du Québec Daniel

Johnson devrait déclencher, dans les
prochains jours, les élections géné-
rales.

C est par la simple adoption

La loi électorale prévoit en effet
que la tenue d’un scrutin doit se
faire par le truchement d’un décret
électoral adopté lors d'une séance
du conseil des ministres.

Le texte de ce décret est remar-
quablement bref: «Sur proposition
du premier ministre, il est ordonné
d’enjoindre au directeur des élec-
tions de tenir une élection (à telle
date) pour la constitution d’une
nouvelle Assemblée nationale». Le
document décline la liste des cir-

conscriptions électorales où le vote
aura lieu. Dans ce cas-ci,il s'agira de
la totalité des 125 circonscriptions
du Québec.

Tous les ministres n'ont pas be-
soin d’être présents pour la séance
où le décret sera adopté. La loi de
l’exécutif prévoit en effet que le-
quorum du conseil des ministres
n’est que de cinq membres (sur les
21 membres qu’il compte présente-
ment). Il peut même se tenir par
conférence téléphonique.

Une copie du décret, dûment au-
thentifiée par le plus haut fonction-
naire du Québec,le greffier du con-
seil exécutif, Me Benoit Morin, est
transmise aussitôt au directeur des
élections, Pierre-F. Côté, qui déclen-
che alors le processus. La loi prévoit
que M. Côté transmettra instantané-
ment copie du décret au directeur
du scrutin de chacune des 125 cir-
conscriptions.

vous avez une formule pouvant se
vendre aussi bien au Québec que
dans les autres provinces du pays».

Le parti a actuellement 300 mem-
bres au Québec, dont 60 pour cent
sont francophones.

opter un décret
élections générales

Après l'adoption du décret, le
premier ministre. fidèle au proto-
cole, se rend chez le licutenant-gou-
verneur, Martial Asselin, pour I'invi-
ter à dissoudre l'Assemblée
nationale.

-M. Asselin sera à Montréal de-
main et jeudi mais la rencontre
pourrait se dérouler dans la métro-
pole ou être remise à vendredi, La
dissolution de l'Assemblée est d'au-
tant plus facile qu'elle ne siège plus
depuisle 17 juin.

La tradition exige également que
deux autres personnes aient été très
confidentiellement  prévenues 24
heures à l’avance: le directeur des
élections. Pierre-F. Côté. et le chef
de l'Opposition. en l'occurrence
JacquesParizeau.

Autrefois, c’est par décret que le
gouvernementfixait la longueur de
la campagne électorale. Mais. de-

puis 1989, la loi précise exactement
la durée de cette campagne. La loi
stipule que le scrutin se déroule le
septième où le huitième lundi qui
suit l'adoption du décret, selon que
ce dernier a été adopté au début de
la semaine où à compter du jeudi,

Si donc le gouvernement de Du-
mel Johnson voulait un serutin le
lundi 12 septembre, il faudrait qu’il
fasse adopter le décret jeudi, où
dans les quatre jours suivants.

Notons qu'au cours de la campa-
êne électorale, il n'y «plus de dépu-
tés comme tels. car l’Assemblée na-
tionale a été dissoute. Il n'y a que
des candidats.

Par contre. le gouvernement,
c'est-à-dire le conseil des ministres,
demeure officiellement en poste
tant qu'un nouvel exécutif n’a pas
été nommé dans les deux semaines
qui suivent le scrutin.
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yundai se débrouille fort
bien dans le marché auto-
mobile cunadien actuel.

Alors que la majorité des fabri-
cants japonais connaissent une

baisse de ventes
étant donné un
prix élevé pour
leur produit et la
compétition plus
grande des cons-
tructeurs nord-
américains, le
manufacturier
coréen gagne du

terrain et de la crédibilité.

 

   
 

 

Empattement: 2 700 mm
Poids: 1 270 kg
Moteur:

Traction: avant

Garantie:

Assistance-routière
Prix: 18 495$

Sécurité:

Freins antiblocage en option
Double sac autogonflable
Barres de protection latérales

Environnement:
Climatiseur sans CFC
Pièces de plastiques recyclables

Style: berline intermédiaire + portes. cinq passagers

L'orientation de mise en marché
de Hyundai vise à offrir aux cons-
ommateurs d'aujourd'hui un pro-
duit
moderne doté d’un bon rapport
prix-équipement. D'ailleurs, la
plus récente campagne publicitai-
re de Hyundai se définissait com-
me «l’'Importée à votre portée»
voulant attirer l’attention de la
clientèle des constructeurs japo-
nais.
Présentée en 1991, l’Elantra a for-
tement contribué à la nouvelle
image de Hyundai. La Sonata de
deuxième génération se veut de

4 cylindres, 2,0litres, 16 soupapes DOHC 137 chevaux

Accélération: 0 à 100 km: 11,9 secondes
Vitessede pointe: 185 kilomètres

3 ans 60 000kilomètres (pare-chocs à pare-chocs)
5 ans 100 000kilomètres (groupe propulseur)

Colonne de direction télescopique

 

  

 

poursuivre cette lancée. Selon Mi-
chel Mérette, directeur régional
de Hyundai Auto Canada Inc.
pour le Québec, la nouvelle Sona-
ta a été améliorée sous tous ses
aspects afin de répondre aux be-
soins et au style de vie de l’ache-
teur moderne. Dans cette veine
de nouveautés, Hyundai introdui-
ra dès cet automne la nouvelle gé-
nération de l’Excel qui portera le
nom d’Accent. D'ici le tournant
du siècle, Hyundai
présentera un nouveau modèle
par année.

 
 

   

 
   

Autres modèles:

GL: 14 995$
GLS: 19 495$
Compétition directe:
Mazda 626 Cronos, Honda Accord, Nissan Altima, Pontiac
Grand Am. Toyota Camry
Qualités:
Prix compétitif
Bonne garantie
Equipement complet
Dégagementintérieur
Allure moderne
Confort de roulement
Conception moderne
Défauts:
Boîte manuelle à déconseiller
Moteur V6 peu sophistiqué
Qualité d’assemblage toujours perfectible
Suspension moyenne
Boîte automatique lente

Hyundai gagne encore du terrain
de malformations sur la route. SaAu premier contact avec la Sona-

ta l’automne dernier, lors de sa
présentation à la presse automo-
bile, cette berline nous avait
agréablement surprise. Cette der-
nière se démontrant beaucoup
plus compétitive que le modèle
qu’elle remplace. Elle est plus
spacieuse, luxueuse et performan-
te que la précédente génération.
Afin de pouvoir évaluer plus à
fond cette voiture dans le marché
très compétitif de la berline com-
pacte-intermédiaire, nous avons

conduit une livrée GLS avec mo-
teur 4 cylindres sur une distance
de près de 2000 kilomètres durant
deux mois. À noter, ce moteur est
issu d’une nouvelle lignée de mé-
canique désignée comme Alphaet
entièrement mise au point par les
ingénieurs coréens et non par
Mitsubishi commeparle passé.
Entièrement recarrossée, la Sona-
ta 1995 hérite d’une nouvelle pla-
te-forme concue avec l’aide du lo-
giciel Cad-Cam. Ce dernier, fort
populaire pour les ingénieurs et
stylistes des centres de recherches
automobiles facilite le dessin de
caisse plus rigide et sécuritaire. La
Sonata 1995 est construite au
complexe d’Ulsan, en Corée du
sud, l’usine automobile la plus
perfectionnée de la Hyundai Mo-
tor corporation. Son dessin exté-
rieur a pour sa part été réalisé
conjointement entre le centre de
style d’Hyundai en Californie et
celui de Corée. La collaboration
du centre de design californien
permet de répondre davantage
aux attentes des consommateurs
nord-américains.
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Un habitacle vaste
L’habitacle de la Sonata 1995 se
caractérise par son dégagement
supérieur pouvant accueillir cinq
passagers confortablement. D'ail-
leurs son espace intérieur est si
vaste qu’elle rivalise parmi les
plus spacieuses de son marché.
Son coffre à bagages est spacieux
et facilement accessible avec une
découpe basse et son dossier ar-
rière divisible 60% - 40% nous a
permis de transporter un vélo de
montagne.
Le tableau de bord se démarque
par son design plus moderne. On
a également revu les sièges ba-
quets. Ils offrent plus de supports
dorsaux et de meilleurs coussins
latéraux. Avec son capot abaissé
et son angle du pare-brise accru.
le champs de vision pour le con-
ducteur se trouve amélioré. Fait
intéressant à souligner, la finition
intérieure est de beaucoup plus
agréable que celle de l’ancien mo-
dèle. Toutefois des détails d'as-
semblage font encore défaut tout
comme la qualité de certaines
commandes.

Unetenue de route améliorée
Tout au long de l’essai, la Sonata

s’est démontrée plus compétitive
que par le passé avec un compor-
tement routier amélioré. Avec sa
nouvelle suspension arrière à bras
indépendant et dotée d’une géo-
métrie revue, la Sonata est beau-
coup plus stable en virage et son
adhésion à la chaussée est supé-
rieure. Le conducteurtrop agres-
sif découvrira une tendance mar-
quée au sous-virage et une perte
d’adhéremce notamment au passage

suspension avant sous-amortie
réagit de plus brusquement. No-
ter, qu'en version GLS, la présen-
ce de pneumatiques 15 pouces
permet d'obtenir un comporte-
ment routier supérieur. La direc-
tion est précise et son freinage’
convenable. Le modèle essayé dis-
posait d'un dispositif antiblocage
qui s'est révélé bien adapté.
Avec 137 chevaux de puissance, le
moteur de 2,0 litres 16 soupapes
offre un rapport poids-puissance
moyen. Les accélérations étant
même lentes à bas régime. Un
peu plus de couple aiderait donc
sans aucun doute. Il s’agit par
contre du meilleur choix. Le mo-
teur V6 est désuet faute d’offrir
une culasse 24 soupapes et sa
puissance est trop similaire (142
ch. versus 137 ch.) De plus, il est
préférable d'opter pour la boîte
automatique. Malgré qu'un peu
lente dans ses changements de
rapports elle est loin mieux adap-
tée que la transmission manuelle.
Tout au long de l'essai. la Sonata
de seconde génération s’est dé-
marquée par son confort de rou-
lement. Sa suspension est douce
et les bruits de roulements faibles.
À vrai dire. seuls des bruits de
caisse se faisait entendrent.

Plus compétitive
Sans révolutionner son marché, la
berline Sonata est plus compétiti-
ve. Son prix est de plus attrayant
et sa garantie est complète. Elle
mérite donc un essai de la part du
consommateur recherchant une
berline dans ce segment de mar-
ché.e

 

 

 

L'intérieur bénéficie d'une conception plus moderne.
67200
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Deux ans de négociations ont été nécessai
 

Katia GAGNON Ottawa (PC)
 

les premiers ministres de toutes
les provinces canadiennes ont

paraphé hier à Ottawa l’accord sur
le commerce interprovincial.

En vertu de cette entente, les
marchés publics de l’ensemble des
provinces seront ouverts à la con-
currence à compter du ler juillet
1995.

Seuls les contrats des municipali-

A près deux ans de négociation,

tés, des commissions scolaires, des
établissements d'enseignement su-
périeur et des organismes de servi-
ces de santé sont exclus de l’accord.

Des négociations ultérieures, qui
devront prendre fin au plus tard le
30 juin 1995, viendront intégrer à
l’accord les contrats de ces organis-
mes.

L'accord conlu à Ottawa per-
mettra aux fournisseurs de toutes les
provinces de répondre aux appels
d’offre pour les contrats de produits
totalisant plus de 25 000 $, de ser-

Accueil partagé parmi
 

Montréal (PC)
 

de manière partagée la signa-
ture hier à Ottawa d’une en-

tente de libre-échange sur le com-
merce entre les provinces
canadiennes.

Le Conseil canadien des chefs
d'entreprise a de son côté bien réagi
à la conclusion de l’accord commer-
cial.

La Chambre de commerce du
Québec qualifie l’accord d’un bon
premier pas alors que l’Association
des manufacturiers du Québec y voit
une entente sans muscles.

Il a été impossible d’obtenir les
réactions du Conseil du patronat du
Québec, les bureaux de l’organisme
étant fermés hier en raison de la pé-
riode des vacancesestivales.

«Comme toute entente, ce n’est
pas idéal, ni parfait, il y a des trous.
Mais c'est mieux que pas d'accord
du tout», a déclaré le président de la
Chambre de commerce du Québec,
Michel Audet.

Celui-ci est d'avis que l’entente
pourra être éventuellement enrichie.
«C’est une entente de départ qui
pourra être élargie à d’autres sec-

lL: patronat québécois accueille

teurs au fur et à mesure des discus-
sions entre les gouvernements des
provinces», argue Michel Audet.

En plus d'inclure un plus grand
nombre de domaines au sein de l’ac-
cord, la Chambre souhaiterait éven-
tuellement qu’on permette aux en-
treprises, qui se jugent lésées, de
pouvoir elles-mêmes porter en
appel des décisions devant l’orga-
nisme de règlement des différends.

Présentement, l’accord prévoit
que seuls les gouvernements peu-
vent s'adresser à ce tribunal. Aucun
droit d'appel n’est prévu pour les
entreprises.

AMQ
L'Association des manufactu-

riers du Québec (AMQ)croit pour
sa part que l'entente de libre-
échange interprovinciale est fragile,
particulièrement parce qu'on a
prévu aucun pouvoir réel au futur
organisme de règlement des diffé-
rends.

«Les décisions du tribunal n’en-
gageront pas les gouvernements. On
pourra assister à des mesures de re-
présailles excessives et non enca-
drées des gouvernements», déplore
Eric Meunier. porte-parole de
l'AMOQ.

M. Meunier explique qu’il aurait
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vices de plus de 100 000 $ et de tra-
vaux de construction de plus de
100 000 $.

Afin d'assurer un accès égal aux
appels d’offres à tous les fournis-
seurs, les gouvernements provin-
ciaux sont tenus de se doter d’un
système électronique d'appel d’of-
fres ou alors de publier les appels
dans un ou plusieurs quotidiens ac-
cessibles à tousles fournisseurs.

Plusieurs secteurs économiques
sont cependant, pourl’instant, tota-
lement ou en partie exclus de l’ac-

cord. Les dossiers de l’agriculture,
de l’énergie et du commerce des
boissons alcoolisées seront négociés
de 1995 à 1997.

Rappelons que les sociétés d'état
ne font pas partie du présent accord
bien qu'elles représentent un mar-
ché potentiel de 48 milliards $.

Ottawa et les provinces ont pris
l'engagement d’entreprendre des
pourparlers en vue deles incorporer
à cet accord de libre-échange cana-
dien au cours des deux prochaines
années.

le patronat québécois
été souhaitable, commec’est le cas
dans l’entente de libre-échange
nord-américain, que le tribunal ait
la prérogative d’établir les mesures
compensatoires devant être accor-
dées à une province reconnuelésée.

M. Meunier craint qu’on assiste
à de nouvelles batailles entre les
provinces, comme il y a quelques
mois alors que le Québec et l’Onta-
rio se sont affrontés sur la question
de la mobilité de la main-d’oeuvre.

De son côté, le président du
Conseil canadien des chefs d’entre-
prise (CCCE), Thomas d’Aquino, a

Parizeau
Norman DELISLE

 

Québec (PC)
 

ques Parizeau devrait se posi-
tionner en vue de la prochaine

campagne électorale en dénonçant,
aujourd’hui à Montréal, l’entente si-
gnée hier à Ottawa sur le commerce
interprovincial. suivant ainsi les
commentaires formulés auparavant

| e chef du Parti québécois Jac-

 

 e Manuelle, 5 vitesses ° Freins ABS
4.9 L, 6 cyl.
AM-FM stéréo
Garniture XL
Couleurs assorties

* Sac gonflable
Pneus P235/75RX15

° Fond de caisse inclus
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réagi favorablement à l’accord.
«Nous appuyons l’accord, c’est un
pas important dans dans la bonne
direction»

Cependant, ajoute-t-il, «les ré-
sultats sont bien en deçà de ce que
le pays a besoin, une véritable union
économique,à l’intérieur de laquelle
les personnes, les biens, les services
et les capitaux peuvent circuler li-
brement, sans entraves».

Le CCCE est la principale orga-
nisation patronale au Canada et re-
groupe les dirigeants de 150 entre-
prises.

 
Photolaser PC

Daniel Johnson et Jean Chrétien affichaient un sourire de satisfaction avantla signa-
ture de l'accord, hier.

se prononcera aujourd’hui
par son bras droit, Bernard Landry.

Cette prise de position, que la
direction du PQ refusait hier de ren-
dre publique, fait suite aux commen-
taires faits il y a deux semaines par
M. Landry, qui soutenait que l’en-
tente de principe «illustre les limites
du fédéralisme canadien».

On ne sait toujours pas si le PQ
ira jusqu’à refuser de ratifier l’en-
tente dans la prochaine année, délai
consenti à tous les gouvernements
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signataires pour donner officielle-
ment leur aval à l’élimination par-
tielle des entraves au commerce in-
terprovincial.

Pour le vice-président du PQ,
«après 127 ans d’existence. l’espace
économique canadien demeure frag-
menté alors que d’autres parties du
monde ont déjà assuré leur intégra-
tion économique». Bernard I[andry
note que cette intégration s’est faite
ailleurs par le biais de traités entre
pays souverains, commec’est le cas
dans l’Accord de libre-échange Ca-
nada-USA-Mexique ou à la Com-
munauté économique européenne.

M. Landry avait alors fait valoir
que «les difficultés innombrables du
fédéralisme canadien a assurer la
libre circulation des biens. des capi-
taux et des services sur le territoire
canadien nous renvoient tous à
l’inefficacité et au blocage de la
structure politique canadienne».

Cette critique du chef de l’Op-
position s’inscrit dans la pré-campa-

gne électorale que mène le chef pé-
quiste à travers le Québec à l’image
d’ailleurs des nombreux déplace-
ments du premier ministre libéral
Daniel Johnson
Dès demain, mercredi, M. Pari-

zeau sera dans la circonscription de
Rivière-du-Loup pour donner un
coup de main au candidat péquiste
local. Harold lebel. tandis que M.
Johnson participera à l’assemblée
d’investiture dans Vanier. où
l’homme d’affaires André Morin de-
vrait être élu sans opposition.

D'ailleurs. si les élections généra-
les sont déclenchées d'ici la fin de
semaine, comme s’y attend le PO, il
y aura réunion spéciale de tous les
candidats vendredi à Québec. Ie
lendemain. il y aura la réunion ex-
traordinaire du Conseil national du
parti. qui doit se tenir après l’appel
aux urnes.
M. Parizeau se dirigera par la

suite dans la région du Saguenay-
Lac-Saint-Jean.

 

 

Ottawa (PC)
 

l’accord sur le commerce in-
terprovincial, paraphé hier à

Ottawa par les premiers ministres
des dix provinces et desterritoires:

—Le ler juillet 1995, les mar-
chés publics de toutes les provinces
et des territoires seront ouverts
l’ensemble des fournisseurs pour
les contrats de produits de plus de
25 000 $, de services de plus de
100 000 $ et de services de cons-
truction de plus de 100 000$.
—Les marchés publics des muni-

cipalités, des commissions scolai-
res, des établissements d’enseigne-
ment supérieur et des organismes
de santé seront inclus à l’accord au

V oici les points saillants de

 

Les points saillants
30 juin 1995, ceux des sociétés
d’état le seront d’ici deux ans.
—L’accord prévoit un méca-

nisme de règlement des différends
dont le pouvoir n’est pas exécu-
toire.
—Les provinces s'engagent à re-

connaître les qualifications profe-
sionnelles des travailleurs certifiés
dans une autre province et s’enga-
gent à ne pas exiger d’un travail-
leur qu’il réside sur leur territoire
pour obtenir un emploi.
—L'accord prévoit plusieurs

exemptions au chapitre du déve-
loppement régional, de l’agricul-
ture, des boissons alcoolisées, des
industries culturelles et de l’éner-
gie.
—Les provinces se sont dotées

d’un Code de conduite en matière
de commerce.   

Pas d'entente sur le marché
des valeurs mobilières
 

Ottawa (PC)
 

s’entendre, hier, pour réformer
le marché des valeurs mobiliè-

res, un projet qui aurait même pu
donnerlieu à la création d’une com-
mission nationale.

Le Québec, le Manitoba, I'Al-
berta ct la Colombie-Britannique,
provinces où existent d'importants
marchés boursiers ou de valeurs, ont
refusé de signer l'entente acceptée
parles six autres provinces, ct qui ne
prévoyait que des discussions sur le
sujet.

Et l'Ontario, pierre angulaire du
secteur de l’investissement au pays,
a accepté à gondition que l’on ne
discute que «d'approches alternati-
ves», non identifiées dans le docu-
ment. la province a refusé sans
répit la proposition d'une commis-
sion canadienne des valeurs mobiliè-
res, chère à Ottawa pour éliminer
les variations provinciales.

Le premicr ministre Jean Chré-
tien à été un peu plus chanceux du
côté de l'efficacité gouvernemen-
tale, une ententc diluée, un «plan
d’action», a dit le ministre des Affai-
res intergouvernementales, Marcel
Massé, ayant reçu l’assentiment de
huit provinces et du Yukon.

Le Québec, l'Alberta et les Ter-
ritoires du Nord-Ouest n’ont pas
signé mais les discussions se pour-
suivront.

Les provinces participantes ont
ainsi accepté d’ocuvrer, de concert
avec Ottawa, à:

lL: provinces n’ont pu toutes

 

— l'harmonisation de la gestion
environnementale et la création
d’un guichet unique pour les entre-
preneurs qui ont besoin d’évalua-
tions environnementales:

— lendre vers un système unique
ct intégré d'inspection des aliments
et développer des normes commu-
nes dans les secteurs de la viande,
des produits laitiers, ete:

— partager l'information et tra-
vailler en synergie pour contrer les
évasions fiscales et la contrebande,
et récupérer les taxes ct impôts per-
dus à cause de l’économie au noir.

Aucune de ces ententes ne sera
appliquée immédiatement; dans la
plupart des cas, les représentants fé-
déraux et provinciaux tenteront de
mettre de la chair sur les ententes
d'ici la fin de l’année oùl’année pro-
chaine.

Le premier ministre québécois,
Daniel Johnson, à balayé les ques-
tions .des journalistes qui lui fai-
saient remarquer que le Québec n’a
voulu signer aucune des ententes,
même partielles,

M. Johnson à indiqué que le Qué-
bec menait des négociations sur plu-
sicurs fronts et que la province avait
déjà conclu avec Ottawa une en-
tente en matière d'environnement.
«Ce dossier est réglé», a-t-il dit.

Cette entente Québee-Ottawa est
cependant limitée au seul secteur
des pâtes et papier.

Le premier ministre albertain,
Ralph Klein, à quant à lui indiqué
que sa province avait refusé de si-
gner les ententes à cause de détails
techniques.

 

 

 

;EuÊ:
J

}
Pe

&

 

pourr
ment
qui el
ceux
mous»
et le v

Te

clusio

Gilles
de la ]

quesc
ment

Ce

temps
ral er

Unis |
a 199

Niche

«
j'ava

Il
Geoi
épin;
la tr

parv
M

denc
Frèr
froy
che,
rigée

Gros

Ce
tuen

Dan

nent:

com

temr

créés

M
Me

A
L

l’éga
L

peu
SuIVvr

T
des r
cale,
ayan

L
méro
tant |

V
sont:
cité,
buab
que|

ser u
gnem
ble d
pas c
péna

V
pilés 

T
E

 

 


